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XXlle DIMANCiE APlÈS LA PlNTECOTE.

Suil(t dit saint Etangile ilon saini .falthiiu.
Chap. XXI.

En ce limps-l, les liarisiens, s'étant retirés.
formèrent le projet le surprendre Jésus dans ses
paroles; ifs lui envoyèrent dor:c leurs liscilîfs
avec des llrolieîus, qui lui dirent :'"Mlire, nou1
savons qfue vouss ltis vrai dans vos paroles et
que vouss cils ignoz f a viv' le )ir selon la \érié,t

sans avoir igard à qui ie ce soit, fparce l quo vOu
ne faites point accfletion ile rsonnus. Ditis-
nous donc votre avis sur ceci: "Est-il permis, ou
non, de payer le tribut à Cî'sar'? " Mais d'sus,
connaissant lieur malicef, leur répondit :" lyio-
critoes, pourploi me Leitez-vous? Motr'z-mi
la Monnate qtu'on donne pouri le tribut.' Ils !ui

près ntèrent un idenier. Alors Jésuis leur lit
De <fui r . cet tu image et celle inscription )Dd

César" lui dirent-ils ; et il leur iidir nit ' lt'ilez
donc à César ce quni est à Céar, et à Dieu ce qui
est à Dieu."

SOMMAtitE .

. Deu puissainces, CLu spiit1u e et ine tem.
porelle.-l 1. Droits de la puissance temporelle.
-1il. D- la puissance spiritflfo.-IV. Com-

itientaire des parloles dlu Sauveur.

1. La question soulevée par l'%iniigile que nous
venons de fir est tune grave iustieon. Elle
occupu l'iiuianité depuis bien les siècfes. Qtto'k
sont les rapiorts entre lfa puissance spirituelle et
la iuissance temporello ? Que ilvonts-niois ài
César '? Que ievons-ious à Dieu? Dans les temps
anciens, alors que le paganisme régnait sur le
monde, cette que:stion n'existait pas. Les feux
puissalnces se conrondaient. Les Césars itaiient
a la fois princes et pontifes, et etrs sujts tren.
blants voyaient en eux <'t les représiiitants le la
divintité et les dépositaires ode l'autorité politique.
Bieu loin qu'on leur coiittslàt le titre de pontifes,
on les aidorait même comme olieux. Ceptilani
là cù régnait la vêrit, parmi le peuple juif, c"
peuploe élu de Dieu, il n'en était point ainsi. Saü f
fut rejeté du Seigneur pot avoir immolé des
victimes, en se mettant indûment à la place (Ili
Saimutl qu'il était las d'attendfre. A Babylone,
Daniel eL les trois jeunes lielbreîux résistèrent aux
rois des Assyriens et refulèent de les adorer. A

.férusaleim, Antiochus versa le sang du vieillard
Élazar, île sept enfants et le leur mère, sans
pouvoir obtenir d'eux qujt'ils brûlassent le l'en,
cens sur les autels des faux dieux.

Le christianisme, en se répandant dans le
monde, rainena la distinction itr' les deux pou-
voirs, et ne pernt-Iptus qu'ils fussent réunis dans
les mêmes mains. Les empereurs convertis
renoncèrent att pontifIcat et se coitentürent,
selon l'expression dei Constantin,dI'être les ivques
du dehors, c'est-à-dire les magistrats des choses
te:naporelleis. Et pourtant, dlans la suite des
sicles, la qîpestion se réveilla plus d'une fois ; la

grande querelle du sacerdoce et de f'empire agita
longtemps encor' la chrétie'ntil, les enpereurs
îl'Alleiiagne surtout disputant aux papes îles
dIroits que ceux-ci ie pouvaient ni ne devaient
abandonner.

La vérito et la justic' ont triompl niatmtoitn-.
L'Egfisrexcatholilu., à conservé son indtpeinlance.
et sa fltience dlivinte ' lass le:- jfurol'r. lies Ivii-.
Partout où 1-ca4 liIsine rèn-. la ii»lc

spirituell est s"'ai - fle l uis-inc' t m rl
lai- là où lo schtisme ou hi-flthérosi' o'idn

leur sceiptre, les lieux pouvoirs s' rounissent d
nouveau, et les prilicos flipreýls >..lit tn1ln
teipfso f-s cfsc' slpiritul s le ce' nationstsfr
d- AinliS'. ilsi iii îst.it î't lfti ls:-, en All ma-
git, en Antgli'rr, 'il Siiisse.

Il. \Mais gnivfs sont donc les drit rsfpctif'-
'Sf itItux pouvoirs lontt itns ;IrloIInts ? tQfeIv

'levons-nous à tCsar d'a bord ? Nui:, lui ileven-
ionnur, l'oh.isan,.e, le tribtul. C la tla f-

gionî i'ilo'-mt ne' ui no s l'apprend. Cir loin .1'
uir r'abaisser' f atntorit' dls pr'ics en la

consi-frant commne rivaleP I' la s i . ell
i'*!ve att cuontriire, îll# c nsic, . fdivinis'

'n -iifluue sorte.- ' Tupouvoir,itfla ti.el r fi
btouchei de saint Pauîl, vit-nit i' ltDieti, nn est

poleslais nisi a I)e'." (Io., xiii, 11 I. l 'pinc
i'st fone, d'près cela, le representant for ( ii

pour le gotuvriiiement 'ls hos's tomporib.
Ses orires sonilt doni: ls or.re, m11m11->l'.e Di.II

E'ni lui ob''issant, c'et donc à Diet mo5îme.u ql'on
obéit. Comiin fol obisanc va-t par là cuitoblie o!
Oui pîit sottcroire humilié il'obir à un hoiniiIt.
Mais obir à lifu, qui ii'hslnorr:i';lit f'uno tillu'
sujîtion ? jen obelire regnare est. (Potillicaldf

Aussi le môme apôtre sain Iut 1 frecoinmîtaile-
t-il la soumission aux uissances, et cela, not
-euîlomenît ipar irainte, mais encore par consci.u-
'0". "C'ar celui qi rosi-te aux puissancis. r'
si>e à l'ordre" itabi 'li Dieu." ir, xtl, ) 1'
quelles étaieunt les puissances qui gouverniet
alors le mîonîle? C'etaîint les Tibère, les Nuroni.
1-s Domitieu. Les prmicts, quels qu'ils aientt ''té,

ont jamais ei le suje-ts iplus foiiles et plus lfé-
s'otués qte les chrotiens. Payîr les tributs, o bir
aux lois, verser son sang pour la patrie, 'p'lifoi
. mi"ux rempli ces devoirs flle lis chritii"n, einqe
les catoliques. 'fans tous les temps, îde ilos tjurs
encore, aussi bi-ut ifue dans les sièIles na-s s

Ili. Quels sont maintenanît les iroits de Dieu ?
Les ifro:ts de Ditu t insi l' est-il yimais ques.
tion dans Il, temps ù tous sommes? .l'o'ntî'n-fs
par loi-les dfroits le l'homme, j'en ai les ortilleý
assouirilios. Mais des droits le Dieu, jamais:
Est-ce dlonc que Dieu naurait puas île droits ? Non,
il n'en a fas, r ondent les Ihtes, puis-qu'il
in'exite pas. Non, il n'en a pas, r-fpoilent lis
ilèistes et les libres-pensers, puisqu'il ne s'or-
cupe pas le nous, et nous laisse nous regir nous-
mômes comme nosts l'entendons. et d'après les
lois qu nous voulons bien nous imposer. Dan>
tous les cas, s'écrient la plupart dfes publicistî's
morlîrnes, serviles adorateurs dels puissances
humaines, lants tous les cas, les droits le Dieu,
s'il en a, sont suhorlonns aux droits le ,-Ñtait.

L'État c'est la gran<le puissance (levant laquelle
tout doit plier, même la r"ligion, même l'Egfise,
mêmie Dieu. Car l'Siat est Dieu aussi, et le 0plus
haut, le plus grand, des litx. Dée telle sorti'
fiue si une loi de l'Etat se trouve en opposition
avec une loi de Dieu, c'est à la loi le 'Etat qu'il
faut se sotimottre, c'est la loi de Dieu uqu'il faut
rejeter.

Telle est, mes frères, la théorie d'un grand

nom re le so vea s.à 1 h 11r«11 - ,n'l no
pis u lame n l o\ ' n l'li.lè,i-i liio, con , ît>.,-'
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Vùtillitr fli. 0!0[1111' - wt i 1.:Il , ',l, elle - 11.,n.
'l $ a i lj ->t , Ii o b lls-• .1 t..s .lo -!r:l .

fi:-On 1.0;%is l ig.ire ,l - on--n ous1,1 lll- r nll 1,bJer
le latls ar ltv lll )p-velI..j . 11-i .

i)ill--1 C. plipe l. Chu s c -l t m eieen>,
le r l i rep e 1-111- i 10- pul».ine.., b. binte

>,.ts el e o t - .111 il. I umi, r d,, ,:.111

l'oi~~li 1alh-l*pleil esIl -hn-41\ |ors pi | 1.1 u

humairenrolslN hl i v a 1 ) ,")lvlh o e il. 111-s r p li l ý:i -
Dé, lo.,e pouvoir -elig ix e pat -,bi:n. e-----r1--p1 et a
.Ilio uvel o ir - loiiis ii tiLa Ity l Il. il it'1-l |--1--
11-11tell*..S| 1:1 ph s oj'a ols illleIli 1 olivii-
rt e ?le llle s !Lu- liii tl-tjl1ii oir i\l, i

V is l 'i ir'z: objt d' C s I l . pfii :in s
si frt pa le nm m les splèrs r it ll' xrcn

sonl t 1fill' nt-. î'i 11* . 1 d Ii-, sur fP' ftrrain

fi?:'i. illt'L't'ts du l'o iniîle et t.111 i in, uit' îflii ,..',

int'rèlf it moiufl à vonir. f Itnu s t e m.
voir ipar mtnt, il Ist iu ftif' 'f1 l's î.imfar i t
point il' vue. 1l 1eur vilutr ut d' four ligit

re.petîvo''. Saits .ioU, me- frèr.s, cY, 'f.mx
ptissances ont lu obiljts divers. Luit t.it sur

le cornfis. l'autre sur l'ine;. l'un'' sur ls fhos
lt t-infs , l'autre sur cillesI.' 'e ternii. Miiu
,oimm. fi temfps sert l. Vfslit ' à f'xterit,

tomuti l'eint'' -t unie auxliors , lauthst ii il1
ii-fias, ainllu f' 'l'u fotvoii, -aiur'~i i

f'infixi'e, tO iic iotil io ' ltill à l'.uître, se ii''b•'it,

se elulèti'eili, ''t itleuit elfort lumlainlu n' j 1r.î
jamuis ientieremenut ':s sépaor..r. L t '-pariil.itionr
d'lj lÉglise et li flt.a't est tuu die. ce. utopies ir-

r alsablues et -lonit l'inufil ''siai ni> saraat
.uîîn'îeer -fue troubb: 5 ut 'fi-a-re.

Gc qu'il y a à souhaittr, c't îiu. ces h.iux
Iuis-ance, 'gulemni eutablies lDioî, égal.min;
voulues fir la Providncie glm'ntt ifivintssà

litn îran poit de vue, s'ac;ordent -ns"mbf',
s'ent"n'lenrt, sa f.tss"nt m es 'fus conces-ioil
imîutuell-s, <uand ces concî-ssions nt vont fias
jusqu'à fal dotnitoit ids flprincipes. C'est lit le fult

fTI se firoposeint les conocordats. qi ne sout ule
îles traits synallagmatiqnes entre la puissancexo'
civile ut la puissance occlésiastirie Nous vivou-
.puis soixaite-utfor. ans sous l'fempire li

concordat iass en l02 entri le Premier Consul
et le pape l<ie VII, et l'un de nos plus illustros
pontifes (l'archevtouvé e luPa-trig faisait remauî.îrî( 't'r
ces jours-ci qfue cette constitution reliti%'tiiement
jeune 'st entore la plus vicill et la plus -t nutIo'
eut iirce de toutes celles fiui ont régi la Prane-
dlepuis intôt cent aits.

A fa faveur ole ces concordats, quand ils sont
fidèletent et loyalement observ"s, Les d[eux puis-

tilllrols juu À re-itel' Val illire, mi ill i lléol,

rfuî'n'îî talit u'ft.''ti' ,. tiil li Co. o-' rolliit - j

I i lisJ 'a,- ' oi f m. '.'' ouPr ir .tn 1''-

b.'1 .ns .f' -i s

''s •ii'Ir. '' il t' f ît'illeoit p o liî -fr -' !d

lfilfilr u lt î'' ino'u' e il . ' -'' j ':itl ur i ' ji ' e\ i -

f ils fî n . i anuît'ii.' lit. îîî-•îo' uîîn! î t" 'u 'il-

ut''ll toîrelis i.l f'h. i ou ilt 'l' '''tillia

cttlît. i :u'tuiu ellt'. ii;criptuti i " ltc. r

"xs fi'.le ît'nîtî if' ;jsu . îjuî r îlîI.u it.i', . 'i
.fii't u iit q urifii'r'ft u' eil nifonna.il flii -· ilur

les orIres d Omarport.? son()mfi t1m,111.-1..

''t ' t p nlu iti' jif;'tt me't- in -m ''f r' 'l iii-

.'1u-! .i 'îut etourner l "u - Nutr-- .;e
ha, :lans1. 11-•11n11e u o d , u - 1 1 nIIe

n u tu.nnii colr. le port .llt si'' u n im: ". t lrn
nom.tt : imtt im rgn, c' lut l''i.t de f 'j•'i', 'fi'',

outLt n m d J'l. s. A gi noir' um , airi

ettà ,f'ron b tum. 1, upp:tt iut 'lt0dei A n

vuitn-,'' î'î.îouîlnr t . s pl isl fi'-f.'riru--ii 'fte ei

.TS-ep-vs' à ei
A i otr u de nifru ilt r. 'l-i !r t' r.•, .01

imment 'ù nou0 iruntru ifuis l'if"''d ltiti,
l'uts la p n-iontfc t'it t. f> .'' pr ntf o 't

à D"•' . î ftqui 'it 1imagu'f ' uilt iio îif -ne-

m'utande ur 1o . uD :fir f 'ir l'' ? ' u- t
voref," réIpjoifront A lu - -rnt du

m nr ), îl "votr 'propre -I i ; l :. lei " frt t ''il't
aux sh is ser m ii in'a pointîîuoî. or

iimaget le aanom adt vtercji lvdu i e -lienFiuz
done a-àDiecil " 'li apparti-nit i- "rp nr

if, s4ligneuir. t notre i!i.! enrtrera .ur h je
Mtrele \ais que 'mi lvn ad 1 buoé

enous par l Ic, p:ar 1-aio , !o nm
de .W-sus ait été fc (IduIfront si u ntr
ni-r- d.. noftre am*li .. q 'à ;.1 ac .1.!rim e d

Diuse soit Vglisse rim l i u mo .et-Ilu'
nùm d1.'.Satan ait remplac i 1e nom -d-,-.1-·su,
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quand les anges lui pr'esenteroit cette aime inifor- ie sot zèle, pour 1élucation chrétienne de la Durant son oiscopt, trnîe-six 'glises de sont souverain pontilicat, a voulu qu'il n'abanlonnàt
tun.a, à la demande ui Sligneur : Cujus est jene.se, de son amour pou:li'es bonnes études, diocèse ont étê ttiali.--mre icinstruitps 't noiveaiu; son l ie-aime' diocèse que peu de mois avant la
imago ci inscriptio hîrc, s'ils répondent : Csaris, lu diévouement avec legnel il favorisa et hîonora six sonît i cours le construction ;h :eau-coup ont mort dle Pie IX, lui, par une inspiration divine,
Dieu Idira : Redlite ergo Cxsari qi;c siti iplusieurs belles institutions du charité qui s'y été restaulrées4 on agran lies ; La cathé.Irale le rappela auprès d lui pourexercer à Home l'ollice
Corsaris. Cette -amne poi te l'imagen de Satan, elle trouvaient éta blies et qu'il voulut traislilnte'r Ierous doi à sia mn niici'nci -les i'corations et i camerlingue ie la sainte Eglise romaine. dans
est maiquée die so in in maudit, gli'elle soit livrée plus tar1d nis son liocèus le Pérouse, le l'aima.- ces oriiennts pr ;tci-•x ;' siniiaire lioc"sîin le consistoireé du 21 seprtembre 1877. Il eut ainsi
à Satan : Rendez à C"sar ce qui appartient à ble et noble courtoisie qui lui gagna tous les doit égal-ient à sa generosito son ertr"tien la charge difficile de préparer en granile partie le
César. Encore une fois espérons, mes frères, cours. Il visita toutes les grailis villes du presqu oentier. surtout depuis les lois dléploraleils conclave de février 1878. C'est en lui que leS S cré-
(ue nous n'entondrons ee la bouche ie Din pas royaume et s djourna dans chacune d'elles. qui ont couilis-¡né sun patrimoin. Cohège, le Siège apostolique étant devenu vacant,
d'aiitrs ar'o'e que celles ci: " R'ndez à Dieu ce le! 2 juin 18 i4 il présida i Bruxellc's la célèbr- Ce r'sum >i·c' t dsie acteIsc's ;is noirs parait a l"convert toutes les qualités nécesaire's à un
qui app1-artient à Dieu." Ainsi soit-il p.rocssioin lu cetenir., l Notre-Daii, de la suflire à donn. r un uidlé.' lu zèle, d. la magnneriir- îpiap qui devait succéder aui glorieux et doulou-

Chapelle, aux mnlieu diî concours extraordinai- mite et de l'intqlugctDeu d l'hommeu' I)u a r'x lionlilicat ie Pice IX ;c'e:t sur lui, Italien Pt
l'e de lidlèles. Enrnlî il prit ent unO telle' alf'ctioin choisi pour sîccéd-r à i IX dans le gouver'ne- né lains les États dle l'Eglise, sur lui familiariséIe roligio'ux luvis que phusi tarI il lit dle soir palais mnclut de lEghs i rsell'. avec les alaires iiplomaiqus et adlministratives

épIi céopal de elrouse l'ase i de tout citoyen b'lge Nous ijbutcrocins rpi'il se troiv.; au mili..t ie di Saint-Siège, sur lui qui a réside cornm.vé'que
clui s'y 'prsentait. Il y accueillait souvente- trois cris' sf uiqus fort grnes : cellec e1 1848- pendant trente--leux a eldans le müme diocèse,

Le nouveau ontifoont l'l'ction merveillins' dat les vacances les élèves lu collège belge de 49, ciii dorta iresle un a : celle do 1859, qui sur lui savant en tIologic, en droit, en philoso-
rmpit d'all'gresc nt le monde chrien, est lé hoi, et c'est à ce collège qu'il avait ccutin lut passagreI ut qi sue trmmina ar l pise le ihie, en littérature, sur lui riche dce tant ie vertus

le 2 maurs I810, Carointo, grecs bouirg dur -o. lde-- loger quard, pour I ls allairesde son dioci', crus Irci lcs tnci's pcnliicale&, et celle qui et de menrite naturels ou acquis, sur lui siérninent,
cèse d'Anagni, 'ans les Etats el l' Eilise : soir cil-'tait o gc' ''de 'c se rendre a a mtropolc du lulit icn oldais icttotîcinn' dec' I S 0, lpairinvasion t pieux, si ardent pour la cause du règne de ,lé-
p)ère' était I' comute Louis ci, samère s'ape.' chrisianisme. rles troulos i iemonrli . lhas toites,il'ut s"is-Christ dains le monc, que les sulfrages des

lai Aria roser. I reut u bipòmolesel.nx Lo.rý-e Iel pape Griri e Ot-!XVI rappela oMgr lbeauicoup à iisulfr'ir : mais d.ans coutes il semlon- cardinauxseonprmtetrun.lail Aimia Prospccri. Il r-u l e 11 .,ý,,otpoitmn éns
noris le Vin cent et do Joachinm. Sa mère le e.- Pc'cci cr l lige pour lui coîrli' r le d iocesede Pe. tra -cgal åà uii -itièmiie, fleri'', ciian1tabI.', a1il n'til, La clhrélienrtté, duin coeur et d'urnc' voix un ini'
sig'ait tot uluis par Ile premier nomrii et il n'en ont 1 rous, le roi Llc'îl.1, par Li un d'cr!t u IiIrirai ruilent ; tenu t il soit inpircr aux oniliiemis o'ix-mué- miu's, prie Dieu ie lu conserver lonrgt"mis à soit
pour ainsi -lire las n'iltr' jIsipi' la tin d ses 18116, vouut le de'corr 'u g'rd cor luitn de soirms lu saicro'' 't le :po pre le respect de igh n, et d rendre h'ureux et prospère son pon-

ello'. Iais, depouis, il prit le second et le con- i"irae et lii tcmoigner, par ce titr' h loieie, a personne 't dl' :a dignito' tîlicut.
serva contstamiieint. l'estime et la bienveillance particulière " qu'il Dieu, qui avait pre'sin' c' cardinal Pcci arr Pelites /oclurcs illustrées, 1878.

En 181, alors qu'il avait huit airs, son puère le avait Our l'illustre prélat.

mit en pension, avec on lrère alié .loseph ,i chez Le siège le Pérouse lui fut assigné dans le con-
les rigi'ux i la coimIagiiie ie .ésus, dans leu' sistoire di 19 janvior 1846 : il lit sont entrée solu- ..----

co'ee le Viterb'. C'est là qu'i lit totîtes ses .nelle dans la ville 'piscopil le Q juillol suivant,
etits d' grraimairev ct f'umanitsjusqu'en 18%, làte de sraite Artite ; il avait chori ce jceur nr
anné' où, ayant p1erdu sa mère, il s'' rendit à suv'nir cle la comtesse Anna Prosperi I1'eci, s ' .It 1 1 h F 1
Iom.. Là, sous la gar.lcd'un oncle, il s'étlbt mère b inim e. Il a constamm'nt occp c'

lui palai e'les rmariiiis Nuti. Au iois de noVemre i sliée endlan trn le-deux ans, c 's'à-'ire juJ
le la nmcme aiin-'i,il coniruiça à suivre ils quau jourr de soir elovation au su prèiIe loitrli-'

couirs ColPge rom un. . cat. s itsl-rès,.ans le consistoiretisdl'19 dé-ctT PA RTICULsÈR'IENT POUR LES FÊTES DE,,N.-S.,rEl LA
P.ndant trois ans il y cultiva les sciences pui. cmibre 1850. le Iale le IX lecrea et publiacar- T. S. VI'RGE ,E LLSFSAD1-S, L

osopigr's. Le jeune i>ecci lonint les preuves11t il du titre de dSaint-Chry'ogone. DES SAINTS.
in iir.imirpluable tal'ent, soit lirs lit partie ra. Nous ie pouvons lais ces quelquesos page,'nit-

îiontnelle de lits'ohi. Sort dums les autres r' rer les actes lu long éliscopat dit arinrîtal Par M. l'Abbé GAUSSENS.
larti-as; il remiorta le premi'r prix 'le phique lc, les ur'..s le soir zele pour le bien od-s
et lle chimie. àm..s 't pour l'instruction, lu pio'to' et li discipln- a Or prouvé p:r'Son li ne le Cardinal Donneîarel ôque de Eordeaux.

Se s'ntant porté à servir Dieu et Eglise dans 'le soi crge. Nous noos connen'eronsi i 'ni i. i'r'-

le mini-tère sacerdotal, après avoir ter'miné avec suiit!rlmient les traits les plus mmrinales.
le plus grand succès le cours de philosophie, il 848. Il r'coniitue matériellment le collège Un vouiimre in-12 de 440 pages...................... ........... Prix franco 75 ets.

omena '.s-tudles ldee théologie : Indiant les u ' I niîninaire pour le rouvrir sous une forme et
quiaitrel;iS qu'il y consacra. il eut pour iraîtres un' disciplune nouivelles. i Ce qua rièmrie volumeu s'tjouite naturrollement aux it is qui i l'ont précédé : orursleslctîie lun iaieronnes1:l8imbctx iSlu, Il dsslstu à l'heureuse lècou rtedurcor'psl otnniz luegrane ei nolp i narmi ti d a t às .sdcureucrscomplet di./ ein,2 vol., Cinquante-deux homWies, 1 vol. Ces qutatre volumese 1 'r"' Xavier Pairnzzi, qîui, <ncore, vivant et pins de sainte,-Clair', à Asie e-- i'osltdioe,înfoiý ~o, iqwt.euledci ii esita ' 'euiwiulocn a la consolation -le'le voir soir an. 1851. Il inistituoe' la congKlgation- des lieux pies reiliuis 'omiprendll'ront à pui près touutes les sér'ies n instructions (Ii se peuvent fi '-c
ciii le g. 'l loriuseroeit élev sur la chaire de avc des statnuts et des règlements organiques hans uneî prise et suliront à rmplir cinq années lepr'édicntion. Tout au plus
SailtPrlrr. io ur ler adiriiitatrion. restera--il en d horris d e enire quelques su jets pour lesqutels les ouvrag'el ie

Or. tandisqpti'il liait la théologi-, i ,l'ut prié, 1852. Il publie, ditconcert aivc îcliîs:euirs de ulmiurhetli pas. la li rgiie, par exem ple
lin uue t rnne encore, lie lorn e reti- S' collègte e sage i''glerents pour la bonne Les in r lion r'enfrmé dans ce nouve:uvt oliume sont plus longues, en énéral,tions oi' lhlioOoli ul ' -îclu Co.lége gria-aii uinnst'tidrcu nrt.cîot
rnin''p'-, - c lui ne pouvait être conferée qéu'i 1853. Il publie un édit iV'c 'les dispositionr e lu ldé%elipées ie celles des volumes pré'éts. ela î exhu r m ciin. Il

unir -rsonn-ru''nie int''lligence rnuemarquiable et leirtculières contre le beisè. ticivile oie nu-ri en qelques mots (le f't es importantes, telles que Pl é e",f i ëe ,
i -ivoir épirouv". ' jeune profes Pecci Au début de sa scondbviuie apostoliuie, il la Pentetôe,oitderentirmer qn quelques liignes les vies des saints, coilile siiti

s'. n aquita à la satisl'atlioi nrle. La troi. publie une homéhie, prononce daissa cauihil-i. 'Vin'ent lulil, saint Domimrque. s:inte Thérèse, tint les jours ont été si pleins et
sièmc année de ss etttdles iheologiqus, 'est'.a cntiint ds avrtissmenus sur les %ices Irn.ci. .' ond.
ire en 1830, il sou'tit d'une fon tres olignide'- Ibux qui doinent dals la soCci't actuelle.

log' u pn- thèe publimque de h-ologie et remnîpor- 1 85. Il coiroin' imnage muiuiraceusce lde S ain-'n
ta tIi preirir prix. t e-MaiiedsGrc'sclairs cut dans la caithdral. de Prus. entour n-s ils ylirvr' trouveront, toutt u moins, les matériaux pour les prédications extra-

'annt' suivantA, il tccininta également soe Il ouvr" pour es jcuines Iles e dagr un asi- odiiniail'es. I Cutir sera faile. cul y jignant leurs propres ressoires, d'en tirer pour
cair d'scs ic s hponnuids ls l'aimes doc- ''or saeirectionels. leurs peuples des enseinomn.tsnon moin s que profitables.

torale. il avait alors vingt et an an.soeurs belgesc la Di ine Providence.
Un ':o:t lioi p le l" lab P"cci, lonîme trè' ;807. Il ouvre le noble pc"nsionnuat ie Sainte-

-ligne tI e .i acrit ce qui suit ol'ins 'tne lettre Anin 'tais unrédifice construit par ses soins.
S . puis itt--io'r'que, tant <It ll lut à Vi- Il rec:oit lu laie Pi IX lu don d'un calice en T

rn--. tut le monle admirait sa vive intelligence u -orour sa cathîedrale. -
-'t plus encre l'exquis bonté de son caractère. Il accueillt le saint-père Pie IX dans son voya- .- AIT E.D U SJ. T -A

L'vaat fré lu-.nté au cours e huianités où nous ge 't l'acconpagne ie rtour ie l'Etruiriejuslu'à
c-tiois condiscrilles, toutes les fois quee '! le voyais, lRomee. COMPRENANT I'IIISTOlItE GÉNÉRALE Di.;S DEUX ESPRITS QUI SE DISPUTENT L'EMPIRE

j- m plaisaiS à cointeipler u sont', Im leine li 1858. Il institue, par une lettre pastorale, c DU MONDE, ET DES DEUX CITÉS QU'ILS ONT FORMÉES; AVEC LES PnEUVES DEvi' etl'rt'llgrence. P"'nai.nt S-s î'turcles a lotu, qu'on u011appeIo les Jardins d(e Saint Phiyippe le
iltre connuit jainais ls fr'quentations, les conver- Nori, pour catchiser b-s lotits enfants les jonrs LA DIVINITÉ DU S.uNT-ESPRIT, LA NATURE ET L'ÉTENDUE DE SON ACTION SUit
-ations, 1.-- :urtissmii-uts et lits jux. Sa lablo l lf et les eligner tod-s jeux miauvais et de la L' 11.\ ME ET SUR L E MONDE..1e travail étiit tout son monde : approfondir les dissipation.
sci-ico's 'tait son bonheliur. Dès å'ge Ie douz" ou I1859. Il inarugure l'Académio scientiliquîe he
treize ans, il crivatlit latit con lprose et "mn vers Saint-Ioinas l'Aqtin pouu favoriser l'étude ie Par MU0R GAUM E, protonot:tire apostolique, docteur ci théologie, oie.
av - fun eito et unie o-l"gance mervedlIeuses la scoitstiqu..,
nour -on tie. " 18611Il écit uineleure pastorale sur le pouvoir 2 volumes in-8 le 5LS-t86 pages. ....... ............................ Prix franteo $3.00

Etutr'a à .- lem dues nobles ecclésiastiques, tempiol i pap.
ia1)1[e P[cci f leta les coturs ode l'univorsité Il protesté contre le décret qui supprime les

roma n pur --uder e doi caonqueet ivl. :onrèatins ehieuesCet nouvrage a apotur but (de faire connaître la tr-oisième-l personne dle la saintef'oin oiit'' coul'y ''t ulier le odroi t caiiuniq npe <t civil. :ongr'égalmomîs eigieîrs, Z
Un- leronnotrès autorisée, qui l'eut piur con- 1801. Il rem un décret indiquant les règles hi- Trinité ci ellc-ône et dnis ses euvrs. Qiatt'e mo tifs ont porté .lgr- GAUME à
pagnon dans cstu lis, assir--opu'il se di-ting iiuit riues à suiro pour les coréionies extraordi- l'entreprendre: la gîoire du Saintt-eprit, l'utilité du clergé, l'éditiention des fidèles,
Untr" tous par la suloériorito dei sonI esprit et |a n.is lu culte , eîlin l'intérêt le la soc'iété tout entière, qui mue penehe vers sa ruine que pour avoirr'-gul;ar t- parfaite le tsa vi., Il 'crit ideux Ilttres a Victor-Emanuel pour néglié prat iquement les grandes questions u'il renfermeA icet'- eié u., abb' P.'aci fut pris en ;ilfec- protester contre l: mariage cril et o(,ntre iexpuil- ' , e •

tion p ir le car-inSala, qui l'encouragea de ses sion os mns canaldule, de Montet Coriona. Deux e prits opposls, dit l':uttocur, s dispitent l'empire( le la terre. L'tun teur.n
sauts conseils. Ayint et, , Ielquips temps apîcrès. 1863. Par ine lettret pastoraloe il met enr gard xe'rs ce qui est beau et noble, l'autre incline ver's tout ce qui est blâmable et flétris-
r'çu de'ui 'Ians iun et lautre droit, Sa Sainte- le prple e' vrose contre ls coles protestaItes. sant. L existencec ecs deux esprits suppose 1 mun monde supérieur am nôtre, égale-
té le poap Gr.'goire XVI lo nonmmnua pr-lait lomes- 1866. Il ld'escrit aMu cirgé des règIe's ie condu- inuent divisé on deux canps ennemis agissant par deux mouvements contraireis su letique t réfé"nclaure e la signaturie, le 16 mars te pour les tomps do troubles politiques. 7ode inrieur ; delà dex its, celle dt bien et elle dt mal, dot l'action paral lle
1837. lc e ir tital rincce Odescalchi, cele-br I dar il écrit unit lettre lpasterale sur les prerogatnves ...>pl

.hiumnilé avec îul'ùe il quiua la pourpre plour -le rEg!ise catholigeu. expliqutent l'histoire e torts les temps, et les vicissitudes des petples aussi bien que
entrer dans l'nstittut de Saint-Ignace, luili 1869. fii nnionc loe tbé et publie une instrue. dos individus.

lavait hol.ià confère les orees sacrés, l'ordionna tion pastorale sur le concile oecolurnénilue lu Va- Pour notre compte, nous nc croyons pas que l'existence du nial sui-r la terre
rAt, l 23 dcmbe d ceeue-à. Lsnpse éta ysiqenelle d' monde Mauvais supérieur anôtre ; is, comme

père envoya alors 'tle tiun" rlat gouverrier, en il célèbire, aiu milit les hommages et ies fêtes 'cs nuensiécrit di ion l e ufisnt'ici tur re ;amais, con-leDig-ci. .. ir es mnonumnents écuits, la tratdition et Iepîinesuffisenit ici potun'rermplaeri la Coli-quuelt-- 'l- olc'lcg;ut Opotolu, successivemnt les -de son clrge et île son peupIile, lmnangt-cinquièeu d
provine--s de Bénévent, Il Spo!ète et de I-rouse. anliversairt le son upiscopat. clusionmsy

Dins tous ces postes, il acquit la réputition 187Z. Il consacre solfiennellment l ville I. G.ME. C'est d'ailleurs, pour le fond, 'enseignement Catholique.
d'une justice inflexible ott l'une insigne moiestie. Pérou ai Sacre-Coeur dt .lésus, aprs avoir pu- L'existence et l'organisation des deux cités ennemies, l'histoire religieuse, sociale,
Tout -' mon.le sait .inuil r'ussit à purger.) ltcrri- blie à ce sujo une liettre pastoral . politique et contemporaine dle l'une et de l'autre forment la matière du premiertoir d-e -1n-vnt i-s brigan-ds ciTu Iinfestaietnt. 1873. Il cousacre la ville et le diocèse ie le- iolume et u m ie ec leat, u nrte fou uonolaneet
On racouite, notmmiini'nt que, pendant qu'il gou- rouise à la Vie'rgeo Imnaculée.vou me. C'est tni utgtîiiqtc ttsblentt, une sol-te d'épopée tou'à totr'Consolante et
vernait ln province dIe Pérouse, il arrivn in jour Il fonde la pieuse association e Sint-Joachim tristu, dont li truc a toujours quelque chose de grandiose.
ce lait bi"nu rare que toutes los prisons <taient vi- pour lus ecclusiastiques in ligents. Le second volume nous semble préérabc, car, à lui seul peuit-êt re, il justifie lleine-
des. Le 25 septenbre 18111, il eut l'honneur et la 1876. hi invite les cirés t alir-) dl"scatgc.lismlles tment son titre et répond d'une iiðîiir'c nette, précise, inattaquable aux désirs ds
joie d'accueihr au milieu ies fûtes et del'nthou- pour les a.luitos. esprits svèrcs et positif.On y trouve d'abord démontrées avec forceet Chu.té lasiasme populaire, dans la villele Pérouse, le sou- Il éecrit urine iei ltro pastoral' sur l'Eglise cat rholi- divinité dita ,isit, a processionsa iissioin, son actio fsrciale sur eci Ioideverain pontife qfui voyagait lpour visiter une par. que et le dix-euvième siècle.
tie le ses Etats. Lt pape, voulant récompi-nser o-s 1877. Il 'crit ue leuru pastoralc sur I'Eglise' et physiq ue et tmoral dans l'antiqité l. Viennenit ensuiteles temps évangéliques, ou Se
vertus -t l1-s servic's dIe lgr P':cci et lui conflier la ivilisatin. rév'le dans lole la a gniicence <le son amour lan i troisième pisonie die l'adoable
des charges plus importantes, l créa archeie I st nonu cainriiguie de la saintel Eglis Trinité. Là, quatre ganides créations: la Vierge, le Verbe intcaré, l'Eglise le
dDanio:ldaisleconsistoir.lu27janvier18V3, romaine. Il consac'reI son vu auxilaire dans chrétien, inconparables chf-d'uvr, qui rlésumen, out le mto ère e la grie,pour l'envoyer comm ! nonce a àBruxelles auprès lt h ' deSaiunt-':hrysogon, a Itlim.'
lu roi Le''oî 'clii "r. Let 19 foi'r suivant, il fit 1878 Ilf ait restue"'r eut p -ine ses frais laetoite I'actioni(leI ierî sur-IleMmnde.

consacro à tIem par leo carlirnal haiilbruscinii. chapoltile de Saiit-Onofrio, dlns sa ctIlh -idai,. C'était Ile Iiou le parler os verlusl, des doris, dies éit les, es friitsditi Saint-
Il n'avait d.nc quoue trente-trois ans quancl il lut l étcrit 't ipublie, lix jours avant V'r- noniné sIprit, d(e l'éternité bienheureuse qui en est la conséquene ;chacun de ces points a
promiul à l'o;épiscopat. poul, un' seconde letre pastorale suI l'Eglise e' été expliqué avec science et talent. Il est inpossible, quand on a li1 ce remarquableli arriva à iBruxelles lu 6 avril I la inme unr- la civilisatio"n . travail, dlene pas comprendre, danis unejuste mesure, ladivinioéconomic de la grâve
née. Lot roi, eès qu'ilo !connut, l prit tn grande o car.unal Peci a accimpli sepl fois la visitée . . . l • u
estime. L''s journaux calolunes dle Belgi-. une ont i pat 'rali complète dlce son niocuèw, et il o-rn avait cette union intime dit s:nt-'sprit avec 1'ttne humaine, qui est à la foiis une sotlret dle
rapporté Ie nonbr-eunx et précicumx souvenirs nies contmnen,(- urn hiuitiène, quuanl le pape Pie INX le lm iuièr'e et d'amour, le principe de toute la Vie sur'ntl u-el|le, tuie sorte le divinisot'on
trois anueîi-s dl-e sa nonciatiur dans ce royaume, cria camrlinu de la int" Egiist romaine. do l'homme, ut. I, p. 250. (Bibliographie calholique.
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Peulementt uin protndpentr mais unil observateur dei plus atttit'> el de, pilI
. . 1.- - 1, e . pespieiee.1L s aine .s eiures e aintl> Pères:, Ile, ,si.eur:i. (lt&u>le- n n neodie ulatradition chr1éliti ee Ile, enegn nen intlitililbh.de l'::"lise y a ii-liit

0D 1\TCIIg )TTJ"M TiS renidiez Vius. C'et iml hnrlivre qui tieratihuei oinit en-inent auix piet
enco-reux fmle idleesqui puiseri :i n, ,:it -aleture 1:1 vér il e s notion du :-r

ln quo inscruntur concionles sylvw tov,, set auetarii Cui ae'-dit index iateriaril In d t-e.
et rerum prleiplirum ntquo in operibus IP. Famuot inntr.Ona:i nill Irépté 'Ille Il. prê1re tii unhomme comilliI u :it req.u'il n'y a:tilt lut

dautre v:leur appré Ii:r e > ue 1  aiit n:utrelles-. -:a -'cience. -t, vi î i- elle-

6 forts volumes in-i., sur papier vergé............ ..... ... Prix tiameço 1-.00 tU uni aciiint.1d:tia > pour le,* titi mt londe, qu'il e-t p:' r:ire dt rencnii rir

Ses persioities chl'élitilisil iile l y tli ,it it i tjlte.m eri t 01 illu,it'li l

PARS HlENIAILIS. Tom I ET Il. A Domnica prima Adventtti adl k>Dominitcami oubli:n t u le rtre la In I:titia:litu'ii -'il nit ait vr:limitIt. ttit1ne il ls, itn.
post Pascham. cui adduntur Fnebres uVit(iales Qoneones. ui in-e urh ieni . 1 tie aptttli . hltiltal le d la gir-l t uii.l .le,' htdo,•

PARS :ÆSTIVALIS. Tom 111 ET IV.--Á .Domniilien prima pnt P:tseha:iid11 e> u iie lIi' pest' o la t,*i"ttl''"'uIl.Il
Dominican vigesimai quartam post Penutecoîen. L lr tpourra ,trvirel mititirIttie : 'tki empionnett inil

PARS FEI-STIVALIS. Tomitt V ET VL.- I festa S. Andrî. Nitl:i,1 Clepr ItVrgt. tlté lo hi iti Palné. e-t itli iîin aveî t sti. tleail 1jaltier,
tionis B. M. V., Thom:e apost., Nativitatis Christi, Stephani, Joaiii Evang.. in l' tete tieitiutré te marge ,paitue,

Centiun. Sylvestri paip:e, Cirettueisionis, Epiphania, (Converionit S. l'auli. aitri-
ficationis B. M. V., 3latthia' apos.. Josephti iponi . Virin.i., Atiiiti i:tiinis B. V..

Geogi, 3ari.Philippi et Jalobi.hinventionis S. Crucis, .Ioanii :pii>: . etri dit
Pauli, Wilibaldi, Maria 3gdaeo, Jacoin, Anna., Laurentii, Amumpini,R.JiV., I EI) .) \ ( i
Batlholoniai, gidii, Nativitatis B. I1. V.,i:îhtha-,, 3ieheiii etiAngeli enttîlis,
Sinionis et JudLe, omnium anetorum, anlaritii, eieationlis, 31art nIi, ('athirina-

,e:u volume in de 2 ti p210 . . . . ix tinco $ :M

Of ail the collections of Serimons, tliat of Father Faber hasbeenthe t-mont oiien q titi ouve :itle f.ase P ltttItlJIraa
reprinted. It is a collection of the irichest variety. I it is paticuibu nte-îi fle' l te "'udiî l tée / /l r n /rl tto\t-/ t'e n stii:' ,
abundanceu and acuracy ofuit-a s j ideas. togetiter wilth a -uil tîid Ihtroutg i tan wleie tf hhtî iu, i ti -i ilt i til ti i , t .'ti: le ttntinei t : , ,
the Scripture. of the Fathers, ofl Li ves ofthe suints, ofIthe Feele-i1,,ii : - v tor mi ,it l .x *ot. l n u.rs- a ilo r i .Ie
and forI lte variety in lie observations, c ntsiderationts, :s well a- l;:- ite ailo il h' la ltiIpl. gandee l t di tiltla tin X. iI Ni i . v tn at ti
work. The meth'od is no simple und t he svie so easy that a iitii penaril of it givet "'"' l". "
a tiorough uiders'tanditg of ail the ideas,aid ettliles oie to tt-ter: tit-lt-tttilioin tnce:-ytilti tt it a iel.

subjcet it contains. The extent of each ditertationis uchti tuim il le:iv- i, 4m-uc - l it -et;-e i titi I
fluidtes; the divisions are pefetlyplan in ad w llamulged in itheir d(iltet Purts. nouis lto uitendr n ear t.le ide 1I q ih n n eui t et ennu
Every one wil assert, with g i rcason, tat tis w i a re:ili t ren- a!en-. preit"i"
arsenal foi predicationf. N'.ot oliv are there 1o be foit d wo. . ithee tr t;ur -e-imlol-.nc 1tît 1-:u. " "
but tenl, twelve, ifteen and eve i more oit eaî samil ie subjc-t. and6 tr :i-lu :uil tl" "t "I-lit'. i Lt
circumstances of the ya.The author has ;rottn oh Il is reer Vry "ontin a >co -na1-e t ,11 e, dilrls- ,du 1.-e d -1cujet ot tc easily t ul nd lew i t of' t uc 37 ,i serioi s aru-e iven osuîferai l a it d luu t ut·-l îu ' e -t i- · r.. h î et tt

ceremonies and 30 on marri1e." ""-
For extra predieationi time, there at-e aiso extra serinon .uectî. in thi t li iulodt il tille penitIi ai-u n r hu

collection are to be toundt I : 15serimons tor tie 1st Sundarof'; Ad'eIi, 1 r ithI te nA ei. .\ t \

second, 15 for the ftird, 14 for the out6, 16 oir Chrisimnas, 1 s- 'i:- Sunaly
during Let, 14 oi flic Eucharist, for Maday-Thrsay 44 on ihe Pasio oi ourIII
Saviour, 42 foi Easter time, 20 fIo R a ioun, 42lot I>rPtiCeot. eL.

Numetros weie te testijmotils ben this precioi. collection i was tirst plibliIhed:
" Father Faber is an aithor wio ias iy best esteei1. I have( t vulins t nte-' the titi-
" Feasts ; what a rieh mine! i tthe rest in r as muth, as I 'supp

t e it t bIib.itis SA iSiNXIST'ENNENE, N iNEN T, si-:Nsi NiS
" vork will no doubt bc a perfect eneyeloia of dogmatiean : imai tholgyW, ti

0Iloly Seipture, of history and of' thte Lives of the saimtls. (La e rte o
Rouvres-ur-Aube.) ttb aIiS-1 1I Vl S' 'AI's1 s, * :LA, s:'EN tIto '.îîen:wt P-aAai: : Nr

I appreciate very much-l .Fabri opist conriotin as the most prontale work liei PAR LE PÈRE HENRI SAINTRAIN, Itedemptoriste.
s missionaries, priests tiad consideringI lte exteit ofi tiis pulici-atioi an ithe id î' .'iv lume îil ipesdth'len-did..........................
" style in which it is printed, te price is really very liw. (Rev. t An.:uoX"

Dornie, L-oholst, Scotland.l
-it sin ecerel e ongratuetyouforn thedm dgins ratitsnt toum irom-oi n a s br en ou' v e 'olu:ne ltaiA'p.. res ti l d.iln 1* -E h, pqu nm

S I . • , «p.endeur , llolon.sorli' id srs - I.n 1 re- - n* i»- n d r t tIl- ·xp.c.n
"reptublisling the Sermi ons of R. P. it ihliat. -'aber. I in 1îiîofî ti a meetinite et unlillequ eil dami t i Ca emainî:-on - ;t Lari.''. itf i lit. 1 1 .m m I. i .. îaj tn e' lii '.l .m..t tl.t.l....s. m

" r iche s i is a noure fromi whieb every one -m(y m dr, v tndtontry cain Ia typogr.ihm. tîtdal --::t I a. 'b tio l ~ ii-..b stus rm trg io rh1t-it fil ni..

"r hlave read a greaiIt manyte i ient and modern repertories:itnd a r ii i: t rk dp litih ¡ ra tei ans. t i ti l miaa p-r-- i 'ImaI. ri i i t r t- i r-. t r- . iti
com poe d( to l iilitate(li e pulpit e inn rsinithir di i e tîita 'h l i m iiriai . "' t"".1 "' r- 111 r ai s t b it. -ti t iti t -. 1., .t r d

"l tothingieher among the ancient or moderntwriterst ioles filetgu1ithetipusItmtonttd'.. ;;l. lî- 1-11t' l a ti
" coniosatori liiof .ev. F. Faber. It is a wor idestined to)become tlhe J/anual o m.

"u llt serioun uates or mi'asiona'ri'es. (i b. l p m- h i mit ·njtjit ..e tîî[pr1i,' u a i hopu a it i tm..nlîb
'Ano imany more testimlionia s wie could give !...... i - e. Nu m nsi taux l- tha t - t n i la, i l tmntr ,. Et 10 tutu a

Fatl her O livaint. ofdt sait me i m ori v. hail no' 3  gret i.sh thai i t oIr îuet ese t lastti t' " "e ".ig r a l"' ' f """"1,11li " '" isti.tit ".- "it- t - t''"· "

cibll oi o ti s Faber 't tie lisoi of a 'l thiep rIrofertu afris College. i. la'tî.u . la ,raie t t.st', ' î1,.. ' ",

. ... .". -i-1-1.ilit.d miiie- ionrnqu'id unf-spr:1
ri co nni t àu l>-- tod. N n at on .tqi- T i. I rienm , . n îl. ruî i h' ' ivt a o itC 0i c etrti iat estdo rius. Le P. aî!o:tilu0 i i l itl' l pit ltt ;it q -t t -mrt .ti-¡ r ti Js enl i st t( t t t

iS'-Es,1ae tagur a. i . pinu j -' i uns î M n t d i .. d a dta Olnt: ·- a.bril ît it.a ' .t I \vr e--- t..rm p
( t s i at e u a 't i i i u ism, onmitsainrai t - i .-ut - .na avrt .nt i - t 1 t li- e rt t . i t

PRÊCHÉEStD r'.ANS oUNGRN N- Outaltut propo 11, % GIploo itsie, ·.
A PROPOS Dl-8R :TR T : STOlA-r:uin""z et n"ius o "i "nii "vrat t . ltilIiat - , ..

Mgr -Isey ;aut i1dn ti te t 'a d l' u m 1e 'n- y T -é a c , i ' itt.ina..,- a-;' r- i , ila upr bu«i .: :,
vantt :· i re inîi'sitt r'leite lenli--t:iil ési cImins -c"i iurs i~ pr:- i.--i i u-lrnt- riun.u nmr- -, .

P:nle év re1isi ePère LAýUIIENT IÁOSTE, tintp;rrainm suao·xa.-lÉ-i, •l -1pr jf " i c ie:sim gau r n i r "i -i ,
14àramee tM'e ir r la i tir p eti W s w so li d- - -aict ni.--ri -

Sti périeu idtu poGrand Séminaire, théi logien au tCoi ubuqtfil.;.*,ncid as ia .[ lo iuh. l t.,tvfr .:i.. i. i i . otutr . ,- ril

te ei te1si an ssietiprinieees le si.p'r vil.-ude pi"t i n u fi el u n itr l t i t atut ta.

2 heauxivolumeqit-ide 385-385 page ............... u...............'r i'anc 3.0lu ni.-ttwI:u -ont .rhi rI a h a .. I
tsttcapabl b••I u..fi vie,iit l b lp--tt taire mIhI:-rl'i e " '.nr l a m a l i i 'Ar t,'' e t t:Je ii ' n

p.q-u lèleav 'ca con'ani lnct a.:P Di--n-ror'tdutlitieuusdt'a ) re,rmiaisnl/rrà/ti ls-, mi a,L évangéihsationd(les preen t sans contredit lune s c pluse1td di i etldesi l .. nt, tles is MOpnd ,si ele qui ltr chètri , n ai.iiiN D rn ti En r-iV :h.
plus féodsfonctions (du "sacerdc."Semployer po ure de bune prêtrenos, di mSai WanteSyinur a Odch.t mmarnatil, w nus nn(Iovaine é en'sur -n.
Saint Vincent d(e Paule c'est faire l'otflice e Jésu s-Chistqui, pendamt saViemortelle t a onuFils, tlcee tinicar aitioM onn:vnu "ri qui xi . ngtia .

Ces ptélinuiitiii's 1 )055 et Sipposait sOu auttirt.i'quiidé ileveîji' àtout igentil tai l pd.-pt' tt-reu : rl-sgtrî'a pr tuui

semble avoir borné sa tiche à dire douze bon, prêtres tisn t ésMqui s e." Mais ent dirteet la vraie lum:sres , lai toriti st i - itu ann: b it..rita, lau i 1 t i tlir

m inistère n'est pasàil, leportée dltpremier vet u. Il faut pour - réu sir une peut l toin m t r i tP-e so tin ri p ,wleF s nt r'i à " I dn jti m b àjt r i't 
t ux av ailnt u ra v.a .li

Mt cWu ntFils lers . r Un Is entiu attentiveit ba rirdi -t h it. e
pr et le de grtnes vertus. Le l t P. Lauirent, né à Aoste,-e 1809, ifu in de ces gloieu s la vic ma e ptiuron prlaui m.: lt iti" itri . par'i, e "cro ui, stî .

prci'ex o nr es. avc'clula r e qui ja it s ne manqse à la veinté'q t 'il l d orra- (p i. xii tx..r
'est la substance de 40retraiter pastorales qu'il ar dans les deuxr nous ue e pse c t cart e a I-t, ta olru

magnifiques volume que nous avons sous les yeux. prix duttuelesamlit Pauft estime tue sl pro 'p.bin lo uténa ire lai vie 'I otu m

Quant à s a retraite, elle se résume aulitcommentaire dogmatique et paique de ' aa i r aib',-ps/i.cet axiômev si univer-sellement répété par les pères : setvi! t sa doctrinti. Ici, oit veut nonr pa, àpiier
&werdosI alter etu. pè un tl s bea discours d'ote sur .a nécessité u loupnesord mlis crdanson jouri lae pus ciipit.1Autonsu3octob

et les el ts de retraite pou u être, il expose en trois mal niti inqucofen nnAt pourquoi on commecra a lalrtones A "' n Es nombrîî o r ,÷.agi.iueseunétince -Sc à l isI li,-d ct oulvraige rilec du vnr l r
quelle est la digm:ié, lat mission et comme conséquence, quelle droit Oêtela sireté du I rmornhae de c Sauv-u que saint. negn . qui ie -ltii o(i
prêtre. Puis empruinfant-à lat parabole de l'Enfmt prodligue le ableau de l'ahj-tion ,"dOi oi!aFi, ý i o ice unous edu vautmiAuxque tus les commentaie.
dans laquelle tombeo le prêtre mntidèle à sr voLiation, dil ivite à la conversion par lors deo plusiiurs mamnèreâs à naumnanite: pri.1
l'exemle du Prodiguelui-même d'ablord, puis par une sériesetrude du terrile dmnt, urnt es riaantesicles qui pr cw int;A>>«BTO E lBlRiEÊ
jugement qui at tend le prêtre impénitent. sa vaneiuxd-stiniies des nations ; pre té aux gùm

Ces préliminaires posés et Supposant son auditeur décidé à devenir à tout prixgenî.Is par Il- penple heibreu : p)r'ßgnire, pur l!F.
n bont prétre, il s'attache à le coninere d'ab)ord( de ces trois vérités qfui s'enchlaînent ue t r i ar s yWs re la loM mosai

et s'é<-lairen , .avoir:1 le Wprêtre(doit imiter .éu-Crs.2° le prêtre ne peut qe:chatué parlesnprhph Was;entiu com k u epur -pur wePèr Und enri S ir ,
sauver les âmies qu'en travaillant à les former àl l'image de JssCrs,3' le prêtre go n soleil, manifestant son approch à la redeFmp)toriste. i'pè c pe!tt n coi uis,
ne formnera en elles cette image qu'autant qu'il la trouvera cnr lui-même.' terre par une aurore de plus en plus repiends-es un ou·ragead n bl e %bcdir SA

-ol le principe. Partanýt de là notre savant conférencier s'applique àprésenter sne s be upeirlve uceg taxfë-s, comm prr ar
Jésu-Chistcomme le modèle dul prêtre dans toutes les situations, dans toutes ses Le second pasc de la prW-istence à ri, ène,- biencontr la vie, treig.r é;s

fonctions. dans touite -sa vie ; dans ,ta vie privée et dans sa vie publique ; au presby-i ,jusq'à a °'rid, " 1nils ' " CI&hnst."--m
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Cette célèbre mnison, qui a une succursale à Lille France, et qui vient d'obtenir
Taos il.o:s î'uom:En (voir Lc Propagateur des Bons Lirres, No( du 15 octobre
1885). vient de nous adresser trois grandes nouaats, Comme tout ce qui sort des
presses de la Société de Saint-Augustin, ces trois ouvrages sont (le véritables livres
de luxe. Cep>endU:lt ljs ne sont Votés quïi 4trancs le colume, ce qui, prenat en consi-
dération labeaité de ces éditions. est excessivbmiet bn marché.

Voici l'intitu(lé de ces voluimes pour lesquels n<ous offrons nos sincères reliei'-
uentts aux éditeurs.

1o HiSTOi RE CIV i LE E ET R E LIU IEES E 1)ES PAPl'ES

S0 US L ES F;.1Pli:RlI:UI:S P<A l'YS.

Par G. Arit sto. ch:miioilne (le Saint-Pierre ai Vatican, professeir- d ldroi publie à
l'Université de li Sapience. Traduite ie l'italien par M. le chanoine limnis et
annotée a'p I. le clanoine bar'n:.

1 fort vol. in- de -XI* u7p aver eicauh einent ilets rouges.. Pl ix 81.00

Dans (C sévère et magnitique tableau( de ige léroïque dut ch'istiaisme, I. le
chanoine AuIdisio. p1rofeseu aî hi Sapiellnet. cinfronie pa à pas l'Eglise et 'mpire,
et nous les mnitre sivaint. dans une marche inverse et palaI!lèle. 'elui-i. la voie
rétrograde de la ilaéadelice à travers toutes les turpitudes. celle-là la voie ascendmate
du progres par toutes les vertus. L'iiisitititio idivin e l'lise; sa coiisiitiio
hiérarchique. avec la primnté de Pir am;la propagati ide la f>i. en déit
de toutec les puissances lintua ile>s coal isée.s iontre elle ; le pagalismne c(> oloné et
mitré qlui iC. ipersétille et mileurt, et l'humble I chistianisille quiiii tromphe p- htprla
patience et li sottrram-e; l'autorité des papes s'exerat ldès lorigine et salns interrp-
tion pour tixer la discipline. d6tinir le dogne, maintenir l'intégrité et l'unité de la
doue-ine contre les tentatives des hérétigues les premiers siècles: tel est l'objet de ce
volimle. qui résume Otu plutôt qui i clndelnse trois siècles de l'histoi: e prolm e et de
l'hitiir'e cc'lésiatiq, tavec uni or.tiiiloxie srlpluie, une critiqu ùrü niel science
protonde.

Le nom de l'auteur sutlirait à recoiinander cet ouvrage, quni semble le couronne-
mnt deI ses travaux améieures bien coinu du ipublie.-l'introduction aux tudles ecclé-
siastieues (1844 . dont Pie IX. encore évêie., faisait donner lecture ai séniirie
d'Imola; les Fndc'»ents du dro;t naiturel et du droit ds yens, le Droit pulic de (el'Ellise
et des nationse critienies. la D,1,ipiatie edc:lé.sastiue.-sî, dans ces dernières années
1876). M. Audisio n'Cavait admis et soutenu certaines idées aventtu-ées qui furent

vivement conbattues pal' ipresse creligieiu:e, et qu'iil se uâta d'ailliurs le rétra' i'
entièrmeBt. Ilie ser'a die pa inutile de rappeler (le la savante revue des Pères
Jétuites, la Circi/ta cttlica isérie VI, vol. VIi, p. 600), lotte sans réerve le plait et
l'exécution dle d lI.stoire cirile et reliieuse des Papes sous les emaperus pains.

L'auteur, liort octogéliaire en 1882. n'a pas un le loisir( de retoteblier son <eivre.
Or, depuis vingt ans qu'elle a pauu, d'importants travaux histoiiques ont mieux
éclairé certaines obscurités de cette lointaine époque. Grâce aux notes d.e M. leb'la-
noine Delvigne, le lecteur (le la traduction protitera de ce complément ie lunière.

Quant à la traduction elle-même nonus ne sailrions ieux a louter qu'en empun-
tant ces paroles d'une lettre de NI. Audisio à I. le ehanoine Labis: "Ce que j'ai la de
la version françaie. prouve qu'elle ai été fsuite p- un hoi nie pleinement maître du
sujet. J'y trouve tant de clarté, tmnt de fidélité, une telle propriété de termes, qu'elle
semble ume (euvre oiginiale et tout à fait vôtre, plutôt qIune traduction."

L'auteur a continué jusqu'au pontificat (le Pie lX. l'histoire syicrlonique du
développement touljours ascendant (le la société chrétienne, d'une part; d'autre part,
des vicissitudes des sociétés civiles r'econstitues par le christianismc, et dont la 'aleur
morale a toujours e pourili meilre leur fidélité à la foi.

Si le publi fait bon accueil à l'histoire de la première époque, les éditeurs se pro-
posent de publier successivement les autres époques, qui toirmiietonlt chacunile un ou-
Trage à parL

20 CHRONIQUE DE FRANCE, D'ANGLETERRE ET t)E BRETAGNE.

P'AR JEAN FRlOISSARtT.

BRUGES E T LILLE, SOCIÉTÉ SAIT-A UGUSTJiV;

2 volumes n-S de 10-384 et 360 paîges............... ................. Prix franco 82.00

La France et la Belgique se disputent Froissairt. et toutes deux ont pareil droit
de le r'evendiqjuer'. Froissart était hennuyer: Si le Hainaut a perdu Valenciennes,
qui f'ut son berceau, il a gardé Chimay qui conserve sa tombe. Les deux peuples doi-
vent une reconnaissance égale à ce conteur clarimant qui, dans d'imn'ortelles chroni-
ques, fixa tout à la lois les girands traits le leut histoire et la physionomie de let'
langue, vive, originale et colorée sous sa plume, autamnt qu'elle le fut jama dan s la
suite. Aussi, les deux côtés de la f'roitière, corps savants, éditeurs rivalisient-ils
d'études et de soins à le fuire nmieux connaîtr. On sait quel monumeLt .L Ki'vyi
de Lettenove a élevé à la mémoire du hon chanoine de Chiimay: son édition des
Chroniques a sa place narquée das toutes les bibliothèques publiques: nais ces gros
voluies s'adtesset ux lettrés ot aux gens de loisir. Il y avait autre chose à fiire
pour populariser l'euvr' de Froissart. La Société Saint-Augustin, qui comble enfin
cette lacune, s'y est prise de façon à mé'iter tous les suff'ages.

Les Chroniques de France et d'Angleterre racontent " les hautes et nobles aventm-res
et grands faits d'arines advenus depuis que la guerre s'éniut entre les Anglais et les
Français." Si le sujet est l'un intérêt plus général, il n'en garde pas moinIs our notre
pays un attrait particulier: dès lor.j la Belgique avait commencé d'être le champ de
bataille de l'Europe, et nos belliqueux aneêt'es ne se bornaient pas à fomnir *un tor-
rain de lutte aux nations rivales; ils prenaient parti dans l'atfaire, Français ceux-i,
Anglais ceux-là. Ces récits de la guerre de Cent ans nous parlent done ausssi do
notre histoire.

Ce qui caractérise ces deux ouvrages très habilement extraits des Chroniques de
Froissart, c'est que, tout en élaguatt largement l'<euvre volumineuse et toutriue le
l'auteur, les éditeurs ont, avec un soin scrupuleux, respecté le texte. Ils n'ont pas
arrangé Froissat. )ais ce qu'ils li ont pris, ils le laissent toi qu'il est, se bornant
à le désencombrer des narrations incidentes, des faits secondaires ou complètement
oiseux.

Mie de Witte, lui vient le publier, chez i[achlette, un FroissarJ pour la jeu-
nesse, nous parait avoir isé d'Iu procédé moinis hettrext: Voulant ne rien omnettre (le

ce que mppor'te le chiroiqueur, elle a parfbis trop sacrifié la manière dont il le rap-
porte.

Or, Froissart est peintre avant tout: rogner sur soit coloris, c'est réduire les
tableailux à n'être plus (que de froidles grautres.

C'ehez Froissart lani l'édition (e la Société Saint-Auustin. et vous trouverez
'et ami fraie, sincère, naï qui s''acidnte avec, vous aitsi rortoisement et amiable-
itt qu'avec les hommes cie son temps," et vousgoaterez la vérité dIe ce qu'on dit M.

Kierry de Lcttenliove: ' Vous l'avez appelé à vot; pour vou'tls instruire; il vous
chmue. il voit' réjouit, il vouîs amlase. Vou vouliez en t'aire le coimpaginoiuldû vos
études, il devient c'lui le vos loisirs; et un 11fois que l'on aîbor'de avec lui les tableaux
des aventures et deis î'anprises d'aranes (tui se stecèlent toujours, oit y piend un plaisir
aulsi vif que si ce livre 'était pas un recueil de fits histo'iques mais un roman de
chevalerie

3o (HLRONIQUEE IE FLANDRE,

P.\tt .t E.\N Flu1 itSSAl'.T,

1n''ES LTL LE , SOCITÉ SA-CG s'TI
I voluime in-8, de 385 pages,............................... 'rix franco $1.00

La ('/ironique de Plandre, c hilaquelle l'atuii "s'est avi-é de mettre par érit les
grandes tribuliions et pestilenes qui urent cl Fiandre par le fiait de l'orgiuei de
ceIix de Gai à l'ecmtr'e du cme Louis leu Seignur,' est un petit chef euvre,

att-i miielrve'illeuts.'mnitt auchevé dans la finme que curieux pal le Ifond - cu rieus: ur-
tout pour nlousi qui descendons(l de ce- r'ules buiirgeois uli X Ye siècle ;qui vivolns sur
lks liux émin cildePIe Ircs oe--es et indutrie -; sièges de Geancd, le Courtrai, de
Bruges, d' lY-e-i. d'Ami'deIn:I·de. de MnciI i; bataille ide Ni (l. dI Rosebecque et du
mic n; ci pra.itiqcuées à Liège. à Bruxelle s à Tournai "pour
trailer et léméner. l pa ix ' :ilin qu ' il ter'r e rep:iît à être labulirée, et les maisons
el les villes réédliées. qui avaient déé fot désolées dans les guerres."

JOURNEE CHRETIENNE DE LA JEUNE ILLE
MÉITl'ATTIONS ET L ECTUR ES POURZ ''OUS LES J0URNDi-: L'ANNÉE

A L tsimE lDES .iEUNi'Mis'l.RaNNES. AVEC DEs RÉCITS ET NOTICES
Pouu CliAQUE lDIMANCHE.

Par Madame BOURDON.

Apî,r'ou'ée pu:î.' NN'.SS. les eadinliiaux.:lwvêqleue de ordaux.
de Lyon. de Chiuiber''. etc.

2 fots t'o unilie', itn-IS de I V-G5;8. 6 5 pages........................ Prix fauîico 'SI.50

Grâces à Dieu. il existe encore ties mère intelligentes, qui désirent (lue leurs
tilles se iéseri"vent chaque Jour quelques liees pour ire, penser et prier, et lie 0
cu oIaIcIen t pas toit entières aii mionde et à la toilette. ßon nombre de ces der'nîières, à
l'ur tour, ont le bonhe- id'entrevoir dès l'aimbe ie uVâge tout le sérieux de lai vie.
C'est aux uns et aux auîtres qu'a songé Madamne Bourdon.

Dus Žles premières méditaltions. 011 verra combien Mmie Bbm-d'oll a été aumix sourî'ces,
et quelle étude ses romans lui ont laissé le temps de faire îles saintes Eeritures, des
Imaitres de la vie spirituelle, de l'hnitation de J/suis-Christ, et surtout île Bossuet. Dès
ors on s'étomea moins de lui trouver une sriieté et une exa'litude de dotrin e qui
eaient hoineur à un i logien; tant il convient de se meutt ' à l'é'ole. et à bonne

école, potr traiter ces sortes de nimtières !

Riement. unéanmtin, un livr ude piété ut un :n·ac'tèe plus per'soni: si la
sulbtance appattieit enimèremet, come cela devai tre, à la iritioti ascétiqne, la
time est absolmnent du pieux autu . On r'iecnmiit son style sin ple, élégant et faceile:
ce qu'on ne sait pas, c'est qu'ici les allures souvent féininiiies de sa diction ont fait
place à une langue lrmie, nerveuse et nette, sans toutefois rien perdreic e leur onction
naturelle dans les choses de la piété, oneion qui ni'a ie des tendresses lahgoureuses,
fades et maiérées de tant (de livres île dévotion.

Après avoir, dans de succintes notions préliminaires, (lit ce quI'est l'oraisoni et
quelles règles il faut y suivre, l'muteur, pour aborder plus sûrement le grand sujet
quii sera le texte de sN travail, traite, iams les méditations( dîtîua'elumiei"'mois. îles
grnides vérités et de- devoirs qui cin découlent ; ces instiructions et ces exercices
préliminaires, Véritable retraite, recueillent comme tu seuil d'un sanctuaire. L'âme
ainsi préparée, Mmle Bourdon suit pas à pas la vie di Sauveur. L'iEvangile fournit
un texte, une parole, unf ait, une loi, un conseil: elle s'en empalre jour par jour, en
lait Iun commnhiitaie moral, lumineux et simle, ontlre le type à la jeune fille, la
compare lle-même à ce fype, descen ldans ce cSeur novice, l'interrogc avec bonté,
établit douce nlit les dissemblances entre le modèle et la copie, et fait avec sagesse
et mlîesure les application-s morales les plus naturelles et les mieux adaptées aux
besoins spirituels des personnes pour lesquelles elle écrit. La méthode est observée
pour les mois suivants: on y étudie successivemeit la vie, les mystères et la doctrine
de Jésus-Christ. Chattue Méitation se paritage comme d'elle-même ct deux points
assez courts, préeédés d'une rapide notice consacrée à la fête Oi ui saint dlu ijour, et
suivis d'une invocation à Mari, au patronage le laiquelle est associé, au mois de
muas, celui de son glorieux époux.

Une pensée bien choisie, empruntée à l'Eeritire, aux pères île 'Eglise, à l'Ini-
lation, à saint François ide Sales, ait P. Faber, oi à d'autres auteurs, irésmite chaque
jour le sujet, et brie un bouquet spirituel dont le souvenir et le parfui ramrèneit
l'âme fidèle à l'oauison u mnautin. oet.tonUs ais de sigmalr un cûté nut-de' ce livre.
On sait combien les loisirs du dimanche présententt de dangers pour les vives iiagi-
nations des jeunes filles, il étaIt sage de le -préparer une occupation et unt pieux
aliment qui fussent à la Iis ut lucharme et une leçon. De délicieuses notices raippellent
toutr à tour aux lectrices les héroïques verituis de jeunes tilles ou femmes dc leur
âge, touchantes applications les vérités mé.itées devant le tabermcle.

Cet ouvrage a uine portée qui dépasse évidemment de beaucoup l'horizon restreint
auquel il paraît, par son titre, vouloir se borner; il est fait aussi pour d'autres
lecteurs.

Nous invitons les lecteurs à insister sur les méditations di mtois îde mai, qui ious
conduisent jusqu'au grand spectacle de lésuîs en croix: nous n'avons trouvé nulle
part des coisidéra tious pluis touchantes sur les circonstances douloureuses Ilidrame
ile la passion, ni un meilleur secouris pour l'exereice ulichemin( le la lcroiN.
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Dans le prenier olun·, il est parlé des diverses aihities de Jésus-Clî-it, et iiV e e' .i" I i o no, j"l,
cipalement de Il'agonie de Nazaret(h. de la(onie lu Jardin, et le Ilagolie du .calvaire
puis il est traité de la portée dc l'agonie (le Jésus, soutien, en cet état, des ailligésN
chîefs. des pénitents, secours dLes nialades. modèle des mourantIs du caractère>1 de
souftfrances de Jésu 5s: soufr:iee' intérieures,. soufirances iînnocentes e libres. méri- U""i"'":':" lindoe.
toires et longues, universelles et violentes ; des causes de l'agonie: nos péché-. la
compassion de nos misères, la vue de la passion, le dénin; dec ses fins, qui ted1aient
à Prouver l'humanité du S auveur, soi t à faire un échaitn'.ge le Sa force et de no11te, 4 <rii nle>iil-1à
f<ulesse, soit à compléter notre rédemption. soit entin a alléger nos duleur'.-Le1 jv>~~~~16Us >:fl iné. Ire:mx t*c:It-m- 1 -e i-111>i-.ndu ex m i..... ri\ fr:meo .$11 u

préliminaires de agonije sont la sort je de Jéruialem, le pasage du Cédron,I 'asension
à Gethsémani et l'entrée au jardin des Olivieris, le choix des disciples qui en serOntl.ïîCettet'îi'rc' ' ''I la ne'ir< /-..'i tdoitin- $ doi
les témoins. .. " edIS"1 1> "'uréun-iWhu I rn , le, des

Le second volume traite de la crainte. de enui, dut idégoût.(. de at riastesse, de
slit1ude. du lProsternement. de lu >prière dui Sauîveur I son agollie; il expliquera' lai 'rile tunet in ti 'ool., ,t l I i lui ni:l'. ini, e'"'e llu, <le

paternité de Dieu dans vos épreutves. le calice d':mertume. la soumi si et la réi- diu' cents en n'relt s b'nnée, 1:Ibbe hmlhune, b n vîul reîtn.ice
gnation que nous devons à la volonté divine.travail et e n-' tf î li d t v !urin en î.rti

<l'tjit' 'î'I u j'vai -1uîe' l -1 lent' lit en
Le troisième volume flétrit le soiieil des disciples, trop souvent iinvité p:ru- le " ttt'î lt1Iie- ii

sommeil de nos amis; il montre l'ange con qulteur que Diei nous Ila dsItli t ite coméhli' à1 Mî e n il.tlut: r- nl d"
son Fils, il expo'e le c de ies lit('s e . de u et su suaeur de s, .et il >e teriiintue 'x h ux r . , ' i n î*,

par quelques chapitre s ur la conduite oppIo.ée d'un t:aitre et dunte nète. dle . tl:d lt u ieur c' t\ i . i 'p'i, le *re
de Marie, penda t I 'agonie du Sauveur. 1-.%i(n-4fi *I-t'Wliî; i alie' tI-1-lii- 'IL.'' 'le. i < I .. I ît 1iiit IIIi Lt.1l

Vei : l'l liise let. ,It:ittI V jl- t:îtl l",1'. ilt:Iîîît i.: '' tî ' t o1' 'ttîCMême dans cette raide ana*lyse. oin voit que l'auteur ne sépare pa >:1 1 lS''('ntlieîîil(.'Paris 1--l
pensée les soultraice., de Jéus des'ouliaiIe., dle ltthumanité. Et, nci ellet. comme le11,1> Iklit - le' '-'iil'a
titre le pote, ce traité de l'agn(Iie de .ls1s e ausi titéle e el"til i-:t"-n"In'".
morale qui ocuipi'e une si large place d:ms nu'e "i'e Seuilemet. pou- donner at
sujet un intérêt divin, et :uIx ipréceptes pluis d'autorité et de pufîi-sanie. 'u I n *v onlhin
considère'pi'abstractivement.'mai> d'1:. U manoèreiconcre. étifina'dIvel

Elomne-Dieu ui ldaign a tPrendre ncii soi îPour la tcru il., ue' et nsi (p1,. ' 1
Ce livree a donc tie valeur pratique autait que illéoriuie; il est Pleini i ioe. IMli (I li'.-.Sailli'lI'l. 'a

trine utlauit que 4'on('tioi ; il instruit et il louebe. l'''irit ei l aintllglie exce'le, il nlii la
plaît à esprit littéraire eti même tempsqu'il satifit a la i et ' :'ci:la pié.é. I1'pre'l-ei;- iv- li I. 'N. fi la
place étilenic piami le- iouvragesaétiques de son templ 1<s. C'("SIt îI' le P". lt (Or ne
s est pal contenté de lpuiser dmis le fonds pourtant Si ricbe de uon talent i dI sut uAIt 'Es .i's.1 111 vit . . i .1 . i .n lr r ' e -
piété: il a mis encore à conitributioi la tradition etholtlliquitie tout entière.i''lit, .,

Quels sont, dit-il, ios guides et nos mîutesdui lelfe édeY -'e e Pres de'ennunetable nr.

"l'Eglie, les écr'ivains. le' orateurs et les sits qui pénéiirèrent les luîs lavani dans t'î. 'e i :l'l' rt''ii d unip 'a- 'e'e- ,I .:,. il '' .
le ceur (le Jlésus et ntOUs en réi.%télèeni'it mlemieux k:douleurv (pi."nî li tc-11 'le <hi: put' Iu -,, naie-ut î ' , n ltut1*,i et,

Oit t,-ouvera dans ce livre près de 2000 citatia' pîisées aux souice milime,. atl el a'1- i' ,un. i dal ,( 0!e il o t e
puis hiabilement aminées el ooriloniées dans titi beau plu. L'a (ic de .J' :>' t a .sle"lifin' co.n il lV 1i i , a. it. I"
répandre par milliersc. Les prêt res putiseron1t là, la mat ière de leursI ltîs solidec seitrmoI'.(\ltIitîitii
dans le temps dt Carême et (le la i;ton dtSuiamiveur. " '

La R'evue iu lionde caitholiuele, l Blleti'ti de la saintc l laot'. ha Bliogr/
cal/<oliquc, etc., Ci ont rendu le compte le plus Javorable, et ouitivement. rec.'mde l'Ab lbé Jloi vnII iiniiI 8
m:dé celle lecture aux prêtres et aux fidèles, à tout.-, les tâmei qui sont dait l't
fliction, et à toutes celles que Dieti souetie :tax épreuves intérie.

L'autour a reçu les flicitations de 'archevêque di. ui(e , des é%ques dI tsd--
bour'g et dit Mans, utiti upérieur général de la Compagie de .lésuette.E

.Nous se'rion bien diilliciles si iou, ii 'e'io le. ;iuôtr'e'
D'ailleursil n livre qui trait dela siunee doit àtnvenir àotiî Ele onde -- -

piique tout le monde souffre et iiu e chacun a son a eie t;u·iculir p:u-eelle de.celle
dul divin Jé.-nus. Li.sonis done religieunement ce.s pages et no0us eos osl

[N~~~~~~~~i MOiIEPLR'U\L ORl'ELA\I
NOUVELL E VILE DES SAI NTS

DÉDIÉE A UX FA MILL ES. AU.X CO.\DUNAUTUTÉS ET AUX l'AR S

Augmentée d'uine NolICE SuiR TOUTESs LEs FTES fxes el nliles de N. S. J.'C.
le bt très stitnte Viere et des Sints viec des réllexionis prattiquuest e tirée.

de ebiaque vie Oui de laque liêe et din plat de inéditation

Par l'Abbé JOUVE,
Auteur dt Mtissionnaire de la Cunpagne.

4 volumes ii-2 de VIII-49-2420-514-461 pges................. Prix franco $ .5

Dans cette Vie les Saintis, les lectures n'étant pas trop loiguies, nle deinuler'ou it
aux tidèles que les ourts instiits dont peuvent disp<ioscr la l I u:'-t ; elles otutt cepe-

dut issez étendues pour éthapper à (ette séte'est' quti l't tenonitre Irop s ut
dans les o'ivres, de ce getnre.

Eerit utve le eteurI phis encorequ'avecl 'esprit, ce livre pou rra tir e niitre <ins
les âmes le désir. du bien et un peiu de cette énergie, s eiîtiiim tne uautretois.sirare
aujourd'hui, iais totijout 'si nécesaire ptu'uriv'eu à la ainleté.

fDes rélexions simuples et prati q ues acmpagnent ebaque lectu;'e. Elles sont
tirées le ce qu'il y a( de plus saillatt dans la vie du saint. et peuvent servir't u dI sjet
de mtuéditatioi taux pesoimes uhabituées à e pieuxece'e.

Nous sommes en ce monde, niais nous ne sommes pas de ce inonde, puisque nous disons tous
les jours : Noris PÈllE QUI ÊTES AUX CIEUX .... ,

• Nous somms beaucoup, et nous le sommes ri"n ......... Rien de plus gralid que l'homme, qutn t
on regard,! son Aime, ritn ideplus petit quianid on regarde soit corps.

L'homme a éii cré par amour; C'est pourquoi il est si porté à oimnr Duiin autre ctlo. il est si
grand lite rien ne peut le contenter sur la Ltrre. Il n'y a qu' lt'rqu'il se tourne ui côte de Di-ilu
qu'il est content......... l'irez un poisson hors de l'eau, i- n vivra pas Vilà I'hoati sans Diet.

(DeI" Petles Fleurs d'Ars," in-32...............................Prix franco l3cts.
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dI vérité. p ' 'i-li: t '• ' - n '. N i'ilIci- % 't'n ' i .t ' ' i.h-': <

ment coplèl quae q dfoiuu l trr 'ot'lire- .u t r l'ui parl ti i un :t ni ltOm
1V- .lsaide ua-la Planne. I yI r r-deviont x

if, int ime. cordial . luet er -n qui écrit e c r plus que la plume. P u

bien connlailrequ lquuni! tGun idoni.lir. sa crn In da lTo i v anb. tofibi

danls é nn m a en li,:I!I!l'. incomlp:a l>le, lu e de t-Inui- V\'eillot. On ignorlail

milètfemienu î'tt< n''': '-l<' Lie de n' grand arl' -)ne it. <u r' i l 'u; n
'é'hii' et 'le d n r:' On nî''î r'vin a, ;-qu:nd ba ' ii lit u l' i. t''-

p'nuu ·'t 'e ion I l.:iii.- uIiliif-ié. dl e dl exp ni net '14- 'l t'r a uln 'tq i
bori lv leipreýqI lue chppage. Le leceu-r nbua.lvndmn apiit', au

tl ia u'1 1 l u t u,li t <id u i r.t't

Eh bien lisez e /tece des crit. d' ari-EIeste//. et vut <'naitruz paite-
iment sa belle me'. 'oui enirez que 1* -Saiti u-irle éloqlluuiliitl p:ul'r- thnuiie.
Dan ss 'riI vousl ret rutez surtoi, emIpi-'inIte lde at t uttrait pour l'wlorable. E'u-

eubis a i ui i élé le lut principml tde sute 'P. Qu' su li pu·et' divin ny.-tèu' t
vive! dit Mgr e lui uT'le. Qui ,n mî ar'en'I tt'u t'! a re'onuai-mii' '.,t

"""iii"e-I 't- " a "! o , " '.lui a rappor-t à c4-1- d J.- d la ,,e odivine I- E ,; e
' .I l 1 1-,1 enlr:u àc (.ale 1 parler -u , ,an r - . o ee .-IIf-«I i- er , -l fnla'I fie

%4 ma, unomne: on w iquew n o rewdasunoén e o ùele el1 i l a ala
él" t'".tre et onsuinee.

a.,rl't a iliu in but po . la gloire in' et< le bien lie d Æll' ,

ptîelle lin se propo-ait-ilen.les dilpoi tndont il remMliri(it lu il 'bu-i,-
l':uitelle. à l'égard de l'tlorable l',uh riu 'ie 'N - ru ' n ''in, p , --tpit' i. ontiumi,

i±r' dh' leaRoebelle, It il 'it vouluruitnier la I dI .4 -f!divi-tr. 't fir rvi' t e
VUieu de lai saince'communoparmi nolamé meIppulationeeu.i àt re, à e pin

Ce recueil est partagé eu six lirres.
Dans lepremier, se i rouve née'airemetle' réit que li rie.Eielle u rii elle-

ême sutr sa vie, et, qui est suiii le quelqus pi'e ju,-tiiieti''-.
Dans le second, hI lettre- i.n'elle a wir'essées au reie e'i'léi.t iii: à < ui tll(

avait fait des ouvertures sur l'élat le son àme.
Dans le troisième 'lui termine le pr'emîier voilui'. figuret leu l reuire-séies à

-'ti pr'incli pal Di rectetir.
Dans le quatrîiw, les leti res deriles à de., nu' de dilrttte, 'onditons.

.. Dans le enuoe, osdilge ruile r' lxin don eronede -()n
intime qonnassan'ce. gi a il liigieuii ',éi'y it rétiir t le ré(lit d se' on-
V'er'sations avec cette Ie ille, et ce 1pu'ellt'avait pu apprenrietl' aidltur i lua

c ieeuiiait. La vierge le Saiiii-Palai y et point,a ., - uleur" si n:turill,

;J ':U t'î7M>">
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soit dans "onl langage. sit <idas ses pensées, qune I'on pourrait intituler ces dialogues c:lcanbre:i!se mit aux pieds (le son crucifix, et
L'esprit de M rieEustell. la tte ans ses mains, Une grosse v

dtemti-heuîre'. p
Enfin. dans le i.ime, quelques cantiquei<uS <le piété comtiposés par. Marie-lutel 't
A part six oi huit lettres qui uiiUn peiu plus anqiceiennes qu tleCIs autreiti s, ariel- le ou plutt chrgez-vous-'n. et dignez nc

Etisi elle les a tiut e, écites d:is l'esit'e des quatre dernières anées qui ont précédé ' pour votrli'îstrunitCnt. Je ne puis abso- n
sa uti-tntinît ru--n; mais vouts jtuv-Cz tout. tnstpirez- iI

Ce 'ecuteil se termine par une etite pièce de vvs i'îprovi és par une jeumeOI Ce qitr- je idor!et fifre, afin d'incliner ti
Daime sur le tombeau de M i-Eustele. le 27 lîeptembre 1842, et qui ont été légère- î Iyu ssereu ettem yensfpa-les
nient retouchés.1 "ls uit gigue d'dinaire le cSuîit patv.

RZép,étois ici ce <lie tnfous disait un jour In l-aiit religieux <le 1:1 Compagnie (leiHets ? t 'as tit n'ot applicable à Iliî Li-< mi

JésL " Lisons e prétrence l e livres et les écrits les sainîts. ensuite les autre, si Diable, lit t'iii îat'î'tîs. ni etfants,niamis.b

110t11> elltVoxtis le îeîîîî&' Elt" iléto-ste corlialoI-mît ttout lP mou' e. L->
binotiiits 'aigrissent,li"s attentions 'exaspèrent. q
Lui poi~rer dlé>tDieuî, les véritâs ietielles, liii re- J'
commndnter la résigitation, I'ngagi'r à faitei-e I.-

LA
Soit e S i t V n e t d - a li;LztévrueàganrICc ecoscatp

àDebes rests id 'Ue vi - consxi e e ait iable, il
ny faut point songer. Un tes tingag t'auraitneg
I'otii udititt.iule la mttre hors illetethe

- - ~ I1î tit fi r- ''rer ces exécrable-s blaQphèîneis auSociété di.o Saint Vincont-cde -Paul ilitleoqu'ps il settble qu'elle va vomirsog i 

Ger.. insiIe va pourtant fortifié.
LE'TI' RE:, ENTR ET I ENS.îR ÊC ITlS 1<1' ( tlu v hS i . .1 'leî'ai rieintttrouvé, (lit-il, absolumnent rh-n. it

lum.anement parlant, je ne vois pas la u u indre-
Par EUGmNE de MARGERIEtite luejur', parai sir tfire, ai c 'ttialvri

P ime. Là où tes moyens humains sontails.
iE"clae davanttagei'mt tout.luissatce divine. ieu

2volumes i-12(le -2 -23 pages.................Prix fr'ano $1.251vbiettIfsat l' toits. le ne toute ps qu'il nexsè i
Lie mette daies lu nain ce que je clerehl , titi 

L'aiit-'ut' co onmenc par faire'listo utiu de cette soi"tLé calomnilée ar ses tittmis, et souvenîtt moy'-îI tle vaîco n er Ltr'é staini 'enar cihre Ie
mal cotnnue (le ceix-înimes ui "n font rtie. L'autuAt" ' it - exemples et tr'ac.>(lîté-il qu'on (toit l"tobr.. vrtus et à ogantee ncore, queperversr..a

s'etl'o)rcer (de t'ialisê'r, soit commttm IilStîni nembr", sott cnîîîtît-'itîignirtire <It'iîii3e ofeCi"'nce- " il î patrdontnez-letur ;car ils ne savenit ce
M. (l d Marets'est rapplel"tî'î'l avait coîtipas" autt"e foi$ un livr'e iitittlé t'aractères et ptor- ~iStjttr.aits. Il fait encore ici li.s squiti's trè ittllos et très spiriiicelles, par ýx"mî'lc, sttr tes différents Saîns dout-11e Grinain connaissait ta mère Let

types'Ic'iauvr-es. Iliontîle pluts totuchtant qie te c/hiea(le la tire le ditble,épie ous(otnonsplusàDieuleseresutesiond'r vitessat au e,sil
loin, et on svrtsans'toute curieux dlesavoirconmmenttItlèreCaroube a convertisoniiler Ii"ux fois, v-nyitoerUnt..iesnsago n'ait

L'auteur sàIresse à ta fois ,aux ajipî"'ttis et aux výt-ra I,-elta chanit"C, it ,nsiigîte t-s tins, il tiirelt't riztait que de'ls l t'-rtre h'ezl e dPr
réchauui' e zèea titi E teds auîtr'es ;i hins toittes ces t ';tg''s curcul'' îný Ilfi iim'' g-'nýeits'' et comtm~ itît :tU it stî'î but tous I'ILtjetudi. à

tive. Le tve est vif et ctair, ''t il ritppelle tes Ioti tics traditions ttiXVIle siècte, dont M. i I'<tai t ji cais exié citez elle. p e
r-riest tini les 1'ýrvents a Itirait'.eui' * Il tii lit s ilpremièe visite, lai' nibel lesna- t

L'ouivr,îgep est très vani-', ce 'pli lui iti nn" t)'iiucoup .'t"Cie et d'intérêt. L'aiteuir emploie soi- tunie te omai. It., sol-il 'tait radieiux', l'air iède
v'ent lai ot'tneépistolaire. Il y a it--s ta g-s fort lt-îes 5tir 'a: tiidîe 'ie la soziétê doit )t'en Ireclaits il"tetubiut i' Ent i t.tv"rsat t Ilit trontile, G"î'

tes tempsp. 't" tpersécutions et t calimitsptbîtis main s'.îrrêta tpotur cu'ilir olutijies fl-u's, et il ft
Mis revenonts au chien de la mèêre le diable, <Vitl, t. 1p ?38-?ZA.î etiti'iit lit t'ti îtîol

luis il -r a ns tetftt.otrg tu'hatitelli
ère L Diable. .àetncor", ls viviiant s intu- t

'n-stENit ''T.se Tsi-tEsentir. Il v avait
CHAXPITRE Xt X Lit ctat'it-' chrîétiennîe est infatigabtlle. Etle est :,l»e- eiI-tts daits !lis ilttitsjirlins et d 's gitottéesc1

i n' tiilg''t' aussi. La misère, q;t'î'i te cqu'en soit la jmu te ut' les mîuts. Pluts ît'îî it s-'rin oit d'tUndl
TYIEs DE' i-A UV'tE5 '.LE CIEN D BirLA .1otitE C-ti,''. eI- '.s tlitlite aU r<s iscip5 Slessasiiltoettitîtait ;ilus i'tires oiîv''rtes. 0(

LE DIABLE îfle "'iqi ii* ti' asuî venu pour l-s justes nmais û"cii-z la mîère L-'tux, celle (lui habite
pou r 1--'s 1tîctietîs, qui courait après liiitiretji> vis-il-vis (''di it i''-''Diabi', unitiray'on i'tesolî'î t

Ma.itatn'u veutve Palob'e, 'lite lt nime Le Dibe.- egiré.-, quit a tprieur ses tOitîiUqui, jusqitu '.i.it la t'tsi'e t ajoutait comnme ute e4
Eh'- est 'toiitnée à G 'rniain-Coniiiîeit tgagtnesir lt crdotx et au mtonient lde mîourir, conivertis--giùc"-île tlts iic"il uvre petit intérietir, si p'o-Il
le lcoeur 'ote a vieitle ?-L cttr ,Amîouri. - saitlion 01b;rron. Ipro -C"t sii.lurail";,.à

Pr'tirsavinces-Ge'iniîu soigit.'Amnour' t'I.- 1 mon-te savait bien à Baveux que la Mtais quaittilGema:in eut motité tes sep't étage's i
malîtie.-Lu mèrei Le Diable sur s n lit t'.- îiêt'e Le Diable était le prtopre artisan de sa triste il'un"C esciliet' en coliiii'u-oni, et quilitfût iarrivé-ià àit

mortD-'ti îresex ulictiois,- te<t'ma îî't-' tiositlii . lOn savait cette jpositionî quasi ic '-l t ai -aiîctC'(du li corte ipitetteittrute

un trtre et itteuit en î,réiestine. bI-. 0it savait q[u'eu esýuyaut 'lC li souliger un il sciîit.la aituvrtî le ltommie étî'e retourné 't,,' trois tn
t <i,Coit îleC gagneait môme tas uni erci ole ceCtte oit ti:t re mîois en iarrièt'e'et quî'au lin les ea- t

Vers l'arini 18 '0, ta villîle IcBavy-'ix, en Nor- lît ts "'us-ratitr,'. r-sýdsd"'leii-ji, il Iûù!'-en présenîce les iigutirs ltIi'
titaivie, tIosséoi -iL teut- I*lh. itaints pluls coiintitis Mais q'imp~tn orte ' On savai t quti, si on ne 'eût tèvi'ie'. C
oic is'an1, cotmmte on -lit, i 'îîue titis ex''cu'ible rê- Ccui't' -l û et l amt'tîefui t Drtiî'it ta'tii:Piuje"atf'i ,h~
Infltionîî(<ti,'nialani': u-vie dîl<lr' ite la i a ' i'i 'u'- t's tMois 't'i auttspas i-!tit, tes <i','t'î t-il'itoitsl'es Vents. Noii seti-&

mer'i' LitDiable.i-' .!~~~~ 's soeurs, 'es anmes li--charié s stcc''1 lutt'nt ri.-t y r*v lait outy'r eposer'te re- c
V ieile, taitti-, etvii'tus-', liai neuse, gou ':ia t - i-tt- sans l dn'tun î'îmîî'sO iaLin nri l seiti- jg.i'1I: m.tis Il'i<tî't -a;ilt ntvrl-e, môtmenttiefrups

paresseus", imii.- irott Iju5 j"tut iti bIit it-i ,-ilans ta mansardi e lt -ne aux.liAn- Pie toits les >,!wis blessî-s et' révoltés. Partout 0
stci qeU'' était île Ce moînd- -'ituiiîhabîitait g/ais. Iun t~t~ r-Iitoussante. h[)ans tinicoin,oite si

a méttii--mansairdle 't-lit rue alcr An';îaij.' - ite --s oiiinalitéis deltnièr-' Le Dable svieux obet -les t'st-s de vîide'lotit loîdeur non i
a-ait lait uicc'siv-metleul-'Sli-oiîe C*"C''i. itt o(j'ltî lie jiw!upuvait jas mtutrir. EU miius qti l'a,-I 't soulevait le coe:ur. Detix
parents, -îl., on mtari. i-t''ss ciir- duIt vi iuin'-'15 'il, cil'avait 95 atîs, étantlitée te tltfiliai 17i5 Chaise-s à moitié- uifotices, fun-t tablhieboiteuse, '

c.rIl , i 1 ittu t sîtug- tsA'fn e ' jîtt utèttuên-- le lat grand'e victoir-eîle Foiit''tio'.. titi bois i t-'lit n'avantu tour mtatelas qu'une vi-c»ilI-'l
uisere m;tirii'tt-, awti--nt i ssaY-l-;e't" unit po. Il y*avit emit.n.~iqans-ltutiîS ''t-itiiaiaiti' . ptiliuîssi!- "'mîi il'' fî.uilessci', c'était touttt-

ipi", feiti t s a tisèu'emoral--, 1îlits Iitofottdc -, là lat voit-, on eût dit aune ti mine..niais Uni e rtobjilie-t. I 'î s (1,'Ct ai i''î'aux- murts, tbien ec-t
elîcor' - ~ce- rintes surt lesquîelles il Semibec ue t tmnps tenu'ii;uipas mtiiônî- u 1tet'iîitur<t à la collte ou lla

Les tiau'rts de lai ièr.' Pîiol.re. aussi ilîait tpltss dluprise. moindre iace i u moinuitte îaviut-'îaent. Deptuis
Iiite c - t-it abtotincuble, moii'uremiî, j-' crois, V\'rS C-tc eîocîtt-, tUne conférence le Satt- ciqtte-cinq tan> quo!lmîtt îrutLetbiible' hatbi-
'te îzlî.grin. Qtil'san-sau'',t èu i;.ittî-la ,s'-taitt taluli- à Bayeutx,'utoî.tita iLtlà,lit pittite quti scuve'.nt p p-'ta ~r tetoit,
lute -'n lit autnt. L-'s lieux -tt fatitsitle n-aire hé- InatutrlItem' ni parmîi ses ti es la mère Le, lt tiii ité" duntî "îxîoùequui.l'hi-ver-,idonniti
roine fuirenti,très ii-'iretu-eCmerit tout' tix, <eini ablte, lt pluis msériuhl--à toits tes 1pointsido- à tlîitta're f--nite l'illuion île la chtale'ur, le sat- 1
portes u n bas lg-- jpai'une tai a-die -le hi;nguettIr <--l patvt-'s ue la tvtitlu. ptrtî.qui suitattit à tr'aver'sles huc el' ' Vij
lue surtoult, <irenit les ni'»i- -- i ns at 1 t Pondan! ' ti 'eux outî'roi s ans, lic fuit visitéCe rê- ausi d <out lu coturs i'ti-rioru"totutes chotses. avaie'tb
traitemtents et à l'iîîuriu uiete ur tC ii-t-e. gtt p"at-tt,~r lits Uits oi par tes autrtes et t'esttlus nîti t l!s idlutte couctte lutissî', jitt-
Cettie-ci,ueneurée sei t- à 40 ainz,véolt, j tieIlio'n i .c-e drn tétieinsuteès ahsoluî qltiiavait cou îî'oîîîîî" îiii'u-, sai'' ''t gltaiti'.v

que- mat, 't'uni ip-Lttc -nle'--tptoisson. -oMis,'s ,'itoris iltant ti, saintes gens,.heîuis plus l'uî Bî'efjaunîis idemeiure' îavait étplus umisérable i
comme elle était adonnue à t'v Jn-iaittaiý îetil'.('l..ptlIts répugilauttu. Et, qtuels que- fuss-'nt tesa
elle itlemmussa li tmoidre eéuargne l'ilum' les titemps Eut t s43, inrèt-'Le Diu tb ayant quaite Vingt-1- i ti'fîil'hss vies cIe cetlte ujpli lhacbi tait, lui
de cltûmtg-- ''t 'le niata-i t ie..Une iitou rit une iiitI- 'tix-litiil tins, il y Cutti nt"' -ii;niaîni'nt tparmil es î .'iti-r.- iuntrissiouî qu'éprotuait L't y <''~
saine, iuîtuflisante,t' humii le, tatu i si u--ursr- aiilIt tutet lt vieille tpauvr'iesse futatttribué'e à unti tt i cu' 'iî-îî, t iticoeur Itumain, c'é(t'
fotes, les iaUvais-'s ta-ýSiouts, tu-si fti-i aut tusi t- conftrère éjte nous aîutetttrons Germain. tit-, ttn-noeutsîu compaîssion..I
corpîs qîu'àt'ttne-,lta r-iuiirent ti-nîô<. à titi détat Il Votiiât- li'ttez -I'-luta couîeîtt, t pas-cejui'? Gititirttsogardatîlitui hlitmantifester c-t sciti-

dle det- it iiiroytîhl-'... -A c dt~t iti'ams, ina la- iInou>it- tterm itui it te r-sid-'nt. ii-ut, Ci'ût té îl''tutet' tutu' lfetinset'sa cliente.
me, PRuobre, avec ses yeux catve-,soi ttitt hâuve,' tlta coîtf'-nîncu le souîrir-e. ''îcbur de con- il s'assit, 't tau' la i-t Ue île lieuî, n'cutnt pointt
sa machoire -'garnii, s-!smains liagt'es Ci-cro s--tLi't a mère Le iauc'tait conme quii ût hîoî'î--urtittti-it iconiiiiii, il set-it à lit ile-re Lit
chues, ses cheveux'élitîe t" - tii u-'toqichtit -lit, îlii-i' de lporter la cuttéd'at-t île lBayeux à D:ab:u, îl'tnolèî-tsuve,, gumtiraités înènîtLe
jamais, état t'in il '5sSpectaîcles is plius reliotns- lut-is t-ti lu, tiatîttri-ponit an Un siceotýiti té oit qtuel-p
santsq<uit- puis-ze ofriir lut sisigeP humain, ce isi' " - 'y ditr Monsieur Ilit pr!sid.cnt,ii répomiuit (ieuîsmutyltts rogues.
que l'hionne-ur, la vi'rtut, l it.'é,le l.otiei uIt Geruiai u, avec une sim;Iicité* qui trantsformîa tus Pututu t e'a s'intigéniait p'uir titi té'-
ornent si souvent-niène satns la Ibeaitte-d'tîîî 50t'ii,-uitune brutyatiehiltarité. nîigutet'il- t'intCéuêt (qui ne fût. pois l tla Ipitié, ils
charmintucomparalute. Q i--ti oit les arm-'sle G-cntniiimt poutin ter-, oeittettîititlitbt-uit, 'luicôté les vieux os...

Hlas ! ce charme nexiste gtîè'u'stins lit hotit-* tine lfois île lluts, ce,-qtti a lasso- lcs etforts de trois , Oh ! c'es.t ce cier' Aror (qui se réveille," (lit
sans la dtoucetur. Et la m'-'lao t tltit géuî"ratiuus (1te pieux ecclêsiaistitues t (le saitites la l<antvnu,-ssu, d'tin accent tout naturel et eti
mé"chaneté*, t a violence même,- liniii-s? inéinî temîps prescîttit attendri.

Depuis le soit' jtîsqWîau mîtin, et utehtIuis le I--t-G rm;tun est à peine idans l'aisance, Il îî'a Ce fût titi trait lte lumière pour Germaiti.
janvieCr jusquitti 31 ditcetîbn, elle iei<ecoerait reçu tijtimrtu<i trèüs mé'itiocre éducation. Son état 1 Voilà, sut dit-il, l'anse queif je cherchais puourm
pas. Dieu et lit soceté, tes hiutreuix, tes richets, 'IleItourre"ticr n'exigut,, il fait Il,- rcoututltre, ni (es prendire Cette àme récalcitrauite. Evidemment ta
les dévots, c -ux (luiiseC ortti.!-t bien et celes bitltt in brillantues, mi 'tesi connaissances bi'tî sieile mégère, qlii n'.iniui personnu', aimie soit(
qui taient bettes, ci-uSx qui tftraiv-ti!laieit îpoiunt,/t'tiii Il n'est nu pofte, ini orateurrNtèini, chienu. C'est par son chien qjue j'inii jusqu'àe
qui faisaient grass-- chère, ceutx sutrtouît dont tes s'il tprent liîtiarole dans la coniférence, ce'rtaîin son coeur.",
cav-es etaient bien re'mplies ; mmiecîami sebeg-kit-tit intermittent donnie à ses cOmmuni- L, chemiti n'était br'in sédtuisanît. V'ous etîs-1
pareilles et ses voisinîs, ta mère-huît- lotit la cuttîs lts tutus sen,'ieuses ou Pltuus touchanîtes, sie7 duifficilemett imaginé Unre créature plus mutI
mansarde était aitu nidi, tandius que cette î'tlct titi caractèrue comiquei contre teîju'-lta gravité de nmméqult lie cher Autour.
mère Palobre était ttu ncord, ou ta mèûre Leohon, NI. le lrésient lui-mêm<t a de la pteine à tenir, JeIeussaycrai tai de dire à quelle îrace avaient
aussi vieille et misérabtui qu'elle, mais qui, it Mais .... Mais Germain est d'uni) julét iu appiartenir, en remontant liait onuidix générut-
lien (le s'emîorter contre son sort, eut hétissiit l'atgt, îd'unîe bumiltiéde saint et d'une charitté,, tions, tes anicêtres ''Atoîuu. Quant à lui, c'était
Dieu et attendait patiemment la mort commet ni,.- je mit' sais comment (ire, et il n'y a pas de mots tl, flatter utlle te traiter seulomenit d'atft-eux <'-
deiVranct tels étaient l-'s olqits dit!'l lit aine, t.(le trxu mr ce que sentenit si bien tous cexttiX qtut Sou corpîs n'était qt'in masse informie dtut
I'envýýe, îles furcurs, <es violentes imprecttots, joli -unt connut Germnain : il est littéralement <is- graisse, revtue i'unet peaut d'unî jaune sale, où Iliti
dles pensées vraimenît infernales de-, cettiihpauvre P105e à tout <onner, y compris sa satnté et sa vie, rýotuvitix étendaiit son hideux lichenYceu x
mère Le Diable. peur firealiti bien à ses frères. surtout à leturs érailléCs et injectés de sang, niacîtoire baveuse,1

Il y avaittpourtant des tres qi'tltcu paraissait lines, lents noires et sales, queue en trompette, bref te(
exécrer jplus encore : c'éctaient ses bienfaiteurs, Souis une apparence quasi ridicule, il cache pltus vilain spécitmen de l'espèc:e canine quei

Dea par sa détresse, sutout sa détrtsse stiri- d'aileurs un rare bon sens et une étonnante sa- Germain eût la.-nis rencntre...
tuettle, en souv'enir attssi îIl, sa sainte mûre,jamttis gtuciti- ! Tel était le petit monstre qui d'ordlinaire faisa* it
les bienfaiteuirs ne manquèrent à madaîmne Le,-Eut revetnant (Ile le séance où ta mère Le Diable se sieste sur le tas de vieuxz os c-dussus mention-
Diable, lui avait éte! d-ncîe, Germain entra dans sa n dis.

Et tel était l'objet de la vive tendresse dlu la
ieille mère Le iDiable-... Chost étonnantt, il la

Payait le retour. Je dlis chose étonnante : parce
u'à regarder Amour, il semblait qu'il dût être
lu, itéhant encort que laid. Et pourtant-
meilleur en cla quet sa maitresse-il luii ren-lait
ffection pour alf-ction ; tandis qu'elle, comme
ous l'avons dit, avaiit toujours iletesté ceux qui
ui fisaient lu bien.

Je n'alirn--rai pas que Germain ait été séduit
ar les charmes d'Amour. Il le trouva oudiux ;
mais, puisque c'etait lais lemand'e, il fallait
bien en apprenire le m.mîiement.

Il tiria lotc le sa pocie un morc--att d -sucre,
u'il y avait mis à tout hasard, et le tendit à

'aniial. Amour, comme s'il s'>upçotinait quel-
ue piègit, et pareil au Ioisson madré qui s'em-

pare de luappt, tout en se garant île lhat-çon,
Amour, dis-ji, lit d'une pierre deux coupts : c'est-
-dire que, d'uin seul coup de il-nit, il mordit Ger-
main et happa le morceau de sucre.

C-t exploit parut merveilleux à la mère Le
Diable lui rit de on cour ; et pourtant, voulant
xcuser sa bète.
i Ne craignez rien, Monsieur, dit-elle. Pour

Germain essuya ti-anquillement tl sang avec
on mouchoir.

Ot O ! cette patte.la, dit-il-en parlant dît la
iene-eu a vu bieni d'autres. Dans mon état
te hourreli-r, il ne faut pas être petite mailtresse.
L'tutre, jour, je ie suis enfoncé une alène qui
m'a quasi traversé la nain de part en p irt. Et
e nî'en suis pas mort. Quant à Amour, nous
inirons bien par devenir amis."

La mère Le Diabl-, toute coriace qu'ellt fût,
n., ptut s'empcher d'tre presque touché, en
vovatnt ce Saint-Vincent-de-Paul prendre la chose

si à la douce.
Puis lie vimitetuir et lt visitée s'habituèrent ul'tt

à l'autre ; mais plusieursl' mois sc passèrent sans
quîe -tu moins -ut ilapparentce, Geriii fit l
moindre progrès d us lt- cour dl la vieille.

QuaIt à maitre Amour, malgr les avaices 'ie

G ýrmiain, il ni'avait pas quitte soni attitu- cliéd-

feisive ari.e.... ar'm-e de ses lents fornidables,
quoi-ue noires. Germain, une fois éch ui, avait
iris e cparti ut-d ji-ter soit morcau( de sucre hîtb.ho-
madaire dans le quartiti- <es vieux os, Amour
daigntait avancer la tête, croquer l'objet, et faire
entendre à la suitte tun grognement qui somblait
dire : Vous êtes bien hureux que jt in vous
octroie point un coup de lent, comme à notre
premièîrereconr."

C.iendant Amour tomba malade , il avah une
spèe île liibagu. Impossible de reuinter

piiedi ni it-tt, îmême ut'- baisser la tètec, ite manire
à a!ler prendre sa patée dans son ecutlle. Li
mîère Le Diable '-tait obligee de la lui admitis-

t-rr, comme oui fuit la bouillie à un poupon.
Fuît-c -la pein qtu'itlle se donna autour d'A-

nour, le chagin de lue senti' muîala ', ousimplue-
meit l upoits de ses qputre-vmgt-dix-huit lin-

temps ? Tout*jours est-il u.it. quinze jours airès son
chien, la mère Le D iab:e duàt s'alitr à sun tour.

-.e cr-ois quc fai attrakpé lut luialiIgo i l'Atour,
dit-el:e à G--rmîîait, tout etonnte dle la trouvcr cou-
ch-e.

Lt ffait est que je te puis fir.u ui mUîouvenîîtîut....
()h! que votri s boint Dieu est done cru--I ! Ci oin
si je in soufirais tuas léja assez !î N e uint-il pab
mainîtentanit jqu'il m'enlevea .itseule joitissic qu-
'avius en c- monde, cell dîe soigiier ma büe......

Mon paluvir- Amou qu'tst-ce u'ii va teeir ?.."
Et elle ajoutait b-uuc.up d'autres choses où la

g'ossièreté. la liain iii de Dieu et d.:s hommes -t
totîtes les misurts sans nom d un cœuir ulcer se
mani' -staient d'une ianièrt horbl.

G--rmani eut l'air de ne pas entendre les blas-
hms.Maiis, s'attachant aux faits.

' Pour vous, buine mère, lui dit-il, je vais
qui-ir t io:teu- La Bile, et il f:ra ' mipossibl

pour vous soulager. Quant votre cli , nu
vous tourm't-nte'z paîs ; j'en fais ion affaire. Com-
bin d lu fi.s par jour lui dounez-vous la pitIt-t ?

-- NMoi lui-ti, le matin à huit heures et le soir
v-rs les cinq heures. le lui au encore lait Sa
dtistribuîtion, ce tmatin ; mais je sus qu'il imie sera

il lsolument impossibl d e lever, c-t soir.
-Eh bie'n !comptez sur moi. D ux fois par

jours, à b--urt jit-, je s.ui ici. J'ai bien soti-
vent donné la bouilli't- à mon pe1tit derniier. GC
nm sera pas plus tilicile pou' Anoti'.

-C 'est pas croyalt, niotusi -ur G 'rmain,
qui vous fassiez celt pour une paiuvre bt., gu
ist bienlaile, qui a couincie paru voas mordre

et qui vous regard- toujours île tratvors.
-hîèreu mèr Palobre, dit Germain, ce n'est

pas précisémienit pour cette pauvre b ltt que je
fait cela ; quoique à vrai direj ne lui en veuilli
pas le moins du nonlt, et qu'il soit naturel de
soulager, si l'on tL petit, tout être qui soulre.

C'est vous que j'aim beaueoup. C'est à vous
que jt veux f.ire du plaisir et du bien, en soi-

gntnt votre animal.
-Mais moi-iuêtn..
El n'osa poursuivre. Elle se sentait des lar-

mes dans lt voix.
G-riain se doutait dte c-t qui se passait dans le

cour dle lut vicill. fe-mme. ' M-u Diu, dit-il,
achevez votre outvrage. Attenlrisstz et roc."

Le mé.lecin vint voir la mère Le Diable. Il
lui prescrivit quelques remèdtes insigniliants.

i Dans quinze jours, soit conpte sera réglé dit-
1 à Germain. I n'y a plus d'huile dans la

!lampe ......".
Germitn commença, le soir mtnme, son métier

d'infirmier auprèlit cher Amour.
Fidèle à ses ant cédents, Amour, ce soir-la,

tout en ava'ant sa ptle, mordit plusieurs lois
son bient titeur.

"- Allons, mon Amour, lit Germain, cela n-t
petit durer toujours ainsi. Vous comprenez bien
qui, si je remplace votre chère maîtresse, c'est
qu'elle-même est malade, Si vous me mor.lez,
jusqu'à mg manger la main, qui vous administr.-

na votre pitance ? "
Mère Li) Diable ne savait si elle devait rire on

pleurer, en entendant ce discours. Elle adressa
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de son côté des conseils de sage'sse à son ami ;et "st à ieine une loi moral- Iqu'dlnait ie.
celui-ci s'adoîuc!t peu à peu. Dès le secondI de ceux avec lesqtuels il a lté' en contact qu'il
jour. au lieu -le morir, il se cont-nta il" montrer tlait grie*!veuneiit offtns-: vou aurez beau -
les lents. Il finit par s'aîpp-rivo'is"r, par sembler poser votre moribondl bibrd l' inicréulit", et sa
touché, lui aussi ; il lcha les mains eIe son bien- conscience mussée par -d'inombrables pr -vIr* I i. 1.1: E' IT îA .. \xi IE1irit FEIl INI L.1Ilfaiteur ; et Gormain lut rec-voir ses CtIresses, c.ions : comnnt pacvueillera tiI 's ave ein-
pires p--ut.et que ses morsur"s i pressenîut tout c iqui -st de naturi t à le raiu-

Cpendant eLux progros s'accomplissainît chez qillis..r' iur c--t ir.yant et si prochaun av.-nir Par Mgr. LANDRIOT
la mère Le Diable. I a ptir, il est a lIole ,ar la terreur., il lui

D'abord, le progrès 'le la maladie. Chat-e semble lu'à travers la imort, tlent 1.i îln lui t frt vunle iii- 12Ie X I-t52'pe......................Pix Ir:it- t t!
jour, ses forces diminuaient, son visige p'rpi;iii glace l. sang, il muirche vers utiti inconnu milil
un' couleur terreus : Ille avait peine à parler. lIois pItus Ifravalit encore... E tqand <lis untt
"'Je ten vais, <lisait-ello souvent. Et ll ajoti- iuioun. je di '-las :i s/. C-t hDexnun' i paé I utx traité disltiet diii e C ire u.ls: l'uit isur l'/m ti t et tout' te qui
tait, ch'selinnïit " Vous av-z été hi'nu bn cinqluante. soixant', iuatre-vinct'. ans, à uIIer ')i'te; <'e-t 'e qui fait ' oet le quiiz preier' entri. n, -qui frment iti
pour moi Pt pour ma bêt.. monsiutr Germatuti l'etr'a. léic mrpeeiant il iait îelî'r -i I' : 'atre ' h le, it> .1 i'inq ,-'ti r- <lu n ii -n
je vous "n i rmàrcie." El, chose plus inouï en- ralite av.c t lt aciartie:n-it pi .c i.tIv - t icore, 'l i ne s- plaig it pas et ne fiisait entendre l'i croyait a; utoin s in il>l. Aut turli 'i ' I . .
aucune (d.-ces imprécatius quiiti etaienit jiis si oje ti tli hppn. L i vtaIt le m u11,re :la nunü re I l Iiire un l.nwn (Ii t :V,•c thaiti l , lo .1r, 1t. vrtla in- e, h
lamilière's pour lui, sinon ,ubsol-um'-,tt -'tt.ain, dt ioin(is iesletlt iSpéileinent lutr' l tinme : .à t I:it ue -i iliipr-inable. le é

Enlin, qun soir qip Germalin vouait .'d ii-e c ie e tprobiab. WSil a si ran.'villnatseèe,,lde r in:iIt: hl -. net , l> d",ele un, etles ii:%onl ni de,-s:tit re
tre'r le souper d'Amour, et que celuii-ci. 'Lit tti lu mort. c*'ti <jiil voit l'eifrI r r..: 't, s 'iii lutiilité le le u uiLtiellt -i l i t le i suit e t'p.tir t1it t '-.r ti1lt ipro-
ext:i'e .l* re'onntaissaew'c-tatts t pouvailutii.uttt n, n tilatrs epit t-.' 'tlht-rm--tr-n'tt,
famouise queute <'n trompett' et -PI. l.cher les mourrait-it calm et lprIlve li hur''ui.
niai lis le son visiteur, la inère Palobre n'y 'ut Gmain f tt ts ailprè i intre Palobre t'it t
tenir. il lui promeit 1l- cieI. Q :i 'n u o d a :- oràvol s:n s u rzce elpi: ,e

" C'st plus fort qtius moi, ninonieur G.-rmi;ilin. 1inmont:int a ln-..Ins la crimin ll I:..,ûteez in :m pa blment v l . l l ant, -lit c u i t 'i.:réi le, en r im
PIl,-esais pour-quoi je serais plus imi-chant .- inses be u ilrc- p i'e l ( fut cim e d a mui.

que nil hète. utile - ireet1.î otr"' r.ourttiv', comiet, s ils
Nlotsi'ur' Germain, iites-imoi donc comment ''taient irti.. ls sokvnir- te sa preiière m-

vous avez pu tr si bon pour moi, qui ai tou- iitiiiin. ll voit lt'ati -. 'glise. le- him'
jours 't' si inauvaise pour vous ? voùt-' d4 P la siCri t.i <Ù s" .ii-tit l' tatéci-m.

--lyabord, je sivviis îpî. voit liiez ban' :m 's chev ux blanslu Viux lir' et stoit doti\
fond. Et puis, 'pî'est-c q l 'ht fait à la cliU e rir . Elle Il'ita I... toin 'uîl'met ato.-

que vots oy<'z bonne ei lutis ? li-aelau ciism, liitant à toits, mais ;i cotnfsiomîl. .)\1 \
ni-io il. d iier qu..î l<s gens 'juti ouititi cart.- titi lriant à <' I sutle. lui ' lt t <l c'' ch '
tur- d'or, 'ii vots rendent lotit de- suite tnent irse ii, si 'll. les -.ùt 'couitécs, lui n t . <fi l eun l'a r M1. NI \ Y .\ N.
pour tem'irles-' Le bon Dieu m commIn' lIpit e ltt malie 't id' la 'au'rett ti' car-

e'aiinî'r tous les hImm '-, m s f.er'..,.' l'ur' fir.' rir -i dif..r..tti', 1|' >-t ait jou' i' si pre- L'< i î i- p> <k 2 l' : 'e.de :C........ ... i x i..n. 7 tlu bien : et il li'aslîre, lti qui il n uit lias se ii-ir commtiiniîiiot ... Elle avait l'ait uitie bonniî''
tromper, que tout le bi''n in j" leur aurai fuit. pr--'ièe communion. itait tttr''t ..-e'j

(Il ser'a conunte si je l'aLvii fait à lui-ll.Inlm .- J.-- mircu. n.m Con it( ni1, dotI, l a "'5 0 " " '"' " " " 9" 'd " ' " IEI
n'ai faitl uti.' tion devoir, 'n vois aimait, ilèd gerineait alIr, et pli, aprè's plu t'' giiatre-it::" il-ulra deiIi. ut' L I lit l'' , 1isý'i ri' c ;i ,ln

l>ilolr.', mon levoir d'chlirlii... et, je vous ails p -.as 1 ' 1Sl, il al lit tui ob tir la gice à' . j y :In i e-t fra ilé 'luiet :i: t d' Ip t h-xesla. lt ' titi-i li,:' fioriin-.
assure, un devoir quiti m' trèt trs .loux,.. Diu veut jtini' onne ihu ni... I ulrî l e l ti--t i à -- t til' l,i1,-1I i < 't ., h- li il q u i . . li t<.d -- ., v
biei se charg er lde ma ret-omlpeus :et, si vois v Q a --l el thiile'u t il''ît. t et le a pié té. ('et hériît' ii en v:t 'in titi :utti r ' •t - n , , i t'ut nt onerui't Ie,
aiote.z, conlne anuur'hui, 'd.- bannei s p roles, lis, Il ! II •t mortud Il(lo gàempI,4diI--lvraiiineni, je' suis trollp paîv'......" c-' bon père De:eai... .Mais (ti voux un 'le vto-tr.. <ii i' s · u ' a Icaut l<ii. ...-lîri It e -il e,' in
La vieille pauvressi rail*chlt un insi-ant. O() i n ain ...- *Ehzablib est v:ulbutite p iq l.i iuo o ,lav .a , bientaitl iniIlée

plutôt il s-'mbla que les l 1ri--xions aiixqielle s'ell G'rmîin cour't t I-cche l cîn i t .. l.- tlime dirctiricev- :81e1 --1 11itm unt' .ui d', l i i 'n . ,l 't 1 q11,
leivrait depui: quebiIluesjours ou as nt tut p :-rseseuconfssa .k t ; , -1ri..s scr - no i1 :m4,viv:ntt ahu> la na - i I : plau.11 ,1. 1-,1..11la i uolle I.- Sai,.-1:1, q-1 la'utn coupI l'ur expressio , à la lois convaincu' in-•nt, d1 l's Sniint4;ts 'd' lit p:oii s quie.' ¡ e . ' . ié e I > .. I · l l Sa n .id l I .vt '-1et nvo.eóe

El lhbion ! "(ui, -is llv . n sui, ru p --. 011Oh ' -ii dira.t1umis l1- in1r!illes l v. IlN-> d"'" " 'iit ' 4ot r i*olt* IC ' 4" Il. rJe !.1 rLaueM
je m-, suis trolinpÈe toint1ma.1viv... Et voii eine j-l m tjaril. une a:ne, et iav*,(, gri.lle otI ii,à , n p i ln ya p ,ér i.e w t ii, .11.u l bien aw owir i etp:r ir ll.-!1 '1 ,
ie utirs... jill''as ! Il vst trop t.<î -. inaintenat,ui" <' tii tuh l it u itl' i-tru re t I rè e F Iicienilqu'e l le al :ur:tb. tà h v:ut lit I d la t - nc et i : ui u 'eltt

<jaitsila vilitdiviluiIIi r'' Ii'lfumili c isuIî(":I\ I'o'uiiu ilt''t'setl

--li'est.:mais ,ront l , repon.it Ger.a . titig< l t lionl cue lå.s m so utic '.lra shi i lico sti- h . <anilé, li itlturi m c''-i Iil- b p ll i tu-u e:.
et il lui raot.ta ra o1 l inrouI 1. ir, '; e i -i tou iil trien n tolinl' t ii'

les suipill à ul't iolu t tsitez i le 'livri i o i- itiil yi :le 'ti t nis t i et Oit u' l'i'. ' j.'
la1 .er:r hurS i Voutsr l Oi boni ctœrhai-nt e licon tre le y-ur.hm i nle'xll :

dan la vigeal vrec-l'i'mill :isiiparvo:tuniversetebrirîih·,slu'ouleuruîudui bleau -,i euar i iur'u'. i'lt'l i tyer de S:i ve..
Oit bien ac -p l es, par vos prières frt-.inelrvtilleuset -tran'rm"ution,c t r q p e 'lizt betll n- .,achafi-

vîants, Vou sremplissezP IS levoirs t e tre itaf- ligination, G-r.nain li t eur1 I , .pvautNîjeunelil1Ile'pour>. fi-re e t i lt1 -a 1 e-. - . .
roif iýe ir , memet, si l'on s tfr ito , v; uSnii! purent lac ntm l d.anis <:l'<a u tr-Il ,l. V1iii.q i vi-lip i 1:v1l 1I-olîrî"' tDiit sesSoi ratnc ce le guistl'' r iert sl a îtî 'tplus ' vpela i m ehe Diabl., l .,.c est litlott. hut devoir<'une ilat-."renceletDi'el)-!i e' .-in lti stit ,lr I k I ir 1)d h , I nh li

isGormain ratcont; I 'histoire Ilibon I.arron. Vingt-quatreheures arès sa conlversion ,;ele 't e Lgél 1'ill'imen';ju u' i'viii il pui- -1 er -Iln noinà i h
Il semnblait <uil la Ipauvroimoriblonde g aspnaât mourul, n'ay-tuIlt p:as Un Instant ru>oa, el le lan r . ("e i ncon !1, 1 a r le a peéefdil in nii i ic:1, eran

ci-s Ii old oillne .fait il'tin l, otIo! pilie n - -aie,,soutlfrait oril I It, .t pouirtan »l e in- m èren au l inom ent 1 Iin - . ù -in1 li , il 1el , :1 l enel :- i J'aul'. - f I icit
titrý;o n u ol cemepar la s-çcheress-. 111à le t oin-I enivrée d'une i,,joic lt'e!l- nlsavait

Dle n i n em s, ellic poussait Plassoupirs, çicmment C.expritnd v u er. i-. .1 liilvdlessuir à lbanlr . I lo.. "Oh ! poure- I1 y t-P .d plus <il tre t aS: et ont en parh la bi Yi- lue nv ud ia ,vor:11I nmain, d
quoi ai-j-, emuultcela si tar I ? Oh1 ! est-tmpý oecor.. Ià Bayeux. «)Il( le mondiie,

en o D7l.i: ic cu ileat I ls r-tes -III ilt (Gà où t-Iint illautres, pluts riell·?s oulit p ls 9:l- lla 0 d \ l y i i i ,,9 -.vie ? vanitý, avaient -*choun G', Cerininii, ]le b rrl r
On al b-au lirl, il n'y a 1peut-être pas u u - a l^ ;vit rusi

rant suir miille qiin'ait, dPelaii i-n e t li p al' af I us oy-ns, après l ri rsvlti i l
re s. Srtout -;'il s--ro i cnepie.ii l a soulconve ti en vieilbi, mpie ?indgn;nt.tab sad'une longute qut-e, p'il Il avait été bon pour sait chieni.

\(.Y0 -V '1 1)''11 IE 1 R 1l)E 1l 1k h\ I L

COURS COMPLET DINSTRUCTIONS.
)PREÈS LI. iLN, LA< MÉTHOIl>tE T SOUVENI l:L

TE , X1'1l· DU CATÉCIS:lE: DU CDNL -: Di.: TPI-:NTI.

Par M. l'Abbé GAUSSENS.

'Par L. U FONTAINE,

U nu volum eid)- <-t ij2tpu'a'11 -2. ............. u...... P

Obvrage'approuvéip:w .u s! le'Caîiul''',>Ielqu .tmtideauxi''"",' "".ti" "' """'""' "' l'"" ""'" "' ilti '''"" " l'' " " ''' I"

ns'il nit--optr . r n uer':nus i i i. u - .1n. i:,I i.-. ,u t p'r J . - r
l'linii pour ir n-ep satr-. jcu -h,'.'11 i i Pla u ,.. , .. . s p - .

letiims '--12'de 4' t5428tage ................. '.......'..sqtPrix f. tl' .1! -r e . i - - ' ,-1 I.' ,r - vi .'- 'l : , 1 -r. ..il. e -r''u m ' ·' .
,'-v'nu.r'rissî .e, bi- -1.0- -I 'Il'u ' t c' a 'u .I t-'lN I - t ' tr, tt, r tb r ht htn t' <r trai t l' N i l i

trelutt i t-' ois elipils alilt ui-lue t l t W. i .n -''- I,< - - rit t i oI ' i si tttr ' 'rei o -
P rs, --ri 1708, o4et l m lr n ,e 7 a..e G tn a -n . x s, e. aov.

ilten'mnti e.tit'tit leui e-'treî. t ' ttdi l x -.xeiirleini ' tuti 'Our. Ili''u. 'iu ii 'r. :
: in. l g aux lla -U i, In o rls e o e ' n v-, tifî-- e s .l

Celivre est le f ruit île Vititils luie s de miniîIre pastoral,'i lttilt' com pirendle idognime, sottu'. t t-ia.

ju. ~ ~ ~ : su idtt ttii Iueoinsi e ' p iît, loîtele-ex isalit-itvuîtt qeutiet a iC, u ti'le

it mordle, le s c eme et la prière, sons les titreO dee Symbole des Apôtrs.("wn1,ur Nu -F c, isp- i - in . .ron--et le '."-j pl:fLem driretieu et (e l'Etlise, Pichst tpituCx serlets, Orason omiiqale. r-pA . . .
C'st le prtgram tie même traé p: le itéIs i u lle Trente. . esnuainetissticltartiudé.iltîg.iion'.n.h ' d. . E Es

Les rôiets' tui opsen clis. rel eil ont été prêhelés dans-jo unedîledcl îes paroiss s I - naio-nant en ente. ra resne outldei r ni i.t. ipiu> importante(l eB ßordeaux. Ce ie sont loti point ue va-uits et ftoites'écula 'rI..t..
fils de Ibiii'et ; ce sont dves instructions pratiques, viv:imtes en quelque t soite. ré

plidant aux besoins lde l'époque, dont elle extiSlit souvent lesp r otin en t- ule
réfuter, dloit elles peignent les vie -s, pour les flétrir.

Les prédicatleurs trouveront d:ans etovae sinon un texte auquel il faille-.
S'alnneber servilemenit, (du mloins un ifonds d'idées et (de;matériaux qui Lgagneronit àPilNSEêtre moi. en Seuvre par leurs mains. Les sommiaires phIIes e n tête dle echaqule instrule-
tion leur rntt'ott'ironît ies plans dotint plus d'une île ith'l holteilts.. e lu 1. (is ipteq o ipou:erpl eli l--<.< ut éiî <let lpipM i-, autà ts'a -r .àS ils e ont pi s le tems(ietis d liiieteI i Biible, d interroger les théalogiensd-l jur-) I e.Plus brillant ; lm- t iare 'et i ie . m tsiscruiter lI histoire et le., conedevs, souirces de toute bolnne prédiention, qu'ils aient ,ous pour courOir a Dieul qui lus anendo ? ()I dit : la viu.e- 1 -ours, ll'iila main le Cours completb Gauissens, et toutlembarrasdir:acomme"parthnuh:ml- Ild tiiitt m u de'luviemstfinudrn él . Mi lai- ->rt .!I 'IIi La l'

qu'uentus'.ilitientr'at (lttttlt e , c e duubihe ur l t a ei .e s t us Iur
Mais, utile aux pisteurs, le sera+til également aux fidèles? Sans doute; les

fidèles vy trouveront imeexps tion omplète (de 1ladoctrine entholique, :aini que la 2. Chaque foi., uenos(uIll eúe 1d11S Puriiie f]I vm, a-nih>s0iol; (nle bien des oblectioni.fruit (duiprjug,é et de l'ignorance. Si peu de chré-ýtienis g l de Dieui. Il est honoré t: li pail g rnd :atri cexSn de >ilion %,Ientndet ajourd'htu la parole dle Dieu! i. C :p fi q'n âm p r >m fa -- c r-hi h. ii
N'est-il pas -à souhaiter qu'ils puissent ait moins la lire ? eçoit uneic immense louange. T. .J. Ppenues et /rMesd P. /-atwr.
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Signes cfl>phoniilles Z w T T ) 'I1*i
l.-• vy..lcesse traent dans le cen- qui red de :nir

. NŽ A NGLE a Lt cones. L- e..,flnnes e traeIn.-

jrn.ee- t i- -em irnqu*. Les deux consonnesL 't Rse
tr:ncent seules do bas en haut. en remontant.

.'1t , ii t je..: u s s 1/. - : e'ta I tfic'' e ;ittil liii

e i X ' !i l tqi .e le: eerit -.le s i.: .. 11- -t ori e t ee ie tted t'-
h -'e ht -tefli .u ta îaroe. L.:,1s. L s :: FL te-ne 1 r 9e ie.t rs,

uine-i i e r .e i i.-.s n o ru it.iiqueés pner cere.ien i;:n..S, se upine -nI t el ,19-.

inî.·net - - -. t' -~ neena aeere, e maeedieree- a- , r qee'i nne en. enmm I
',: .. e - T u! -er les voyelles dn. le '.e teps prenet div-iter e1 .n:-.

r- :.. - - - -r nt i.. eeg up]oiyé. le . i t rue, Noterie.tecnte! e1r
t1 i H-. - - t ' t re t' i::tr.•. i.T e.ti .!-nie. -e.- t tour ee mnine-'a eq u.

-t-- -. --!.. -. ' s . t :e\ 'ettil >tt. rece:.ont ;-ratuitement, peti
'r-. .no . t- -ernat t.i. - tX e~ \ tE. *-grn -' .t.*:to:ran r e -. ne peitt gagner cette

plrien-te g.* m..• - ftoim. e e0r ete eeage.iat ni mnlne -le, tiàîre .pO-te).

is; . b: .S ic. .- e l :Ie•-.ttee tee•ti.rathe. -- . - -- e e-eeinrtue,
:-.; i- - . :.. r: Il'en-' fiete. : Lee - se .Tireîl.,'s u ee. i.t-om•

Î . i- e rf. , U - Vt: .h -r 1. 1e genene ,C- iiGe.: 'ee-kee i: .t - :
1

:-. . e l. e
. -. e. -.. 1. e i.: e,. eles nne:ra ire. e. :: Pocetmie- eeeenr;-s.tee m. O::5: l'..eit Orpe-- g

11: C'est avecl m vét-itlble pliiir ulie Ious an nn :ijourd'huiu la première
fois, la célèbre s-éni).r,-aphie Dupl-é. Cetqte storaphie qui compte à peine qinze
prwintemps a déjà tift le touri dmitIonle. Couruonnée à Chaque exposition. elle marche
d'un pas long et tfeire île x-e -ictoire'11 vi' eieilre et. il n'y lusplwa en lotter', elle devient
.'Eeriture du 20e siie !

Comme preuve le Sa granle popul:·ilé, il siIulit de dire qu'elle a déjà éIté adapiée
aux plricipe:Is languie ede l'uopie, à l'angi,à l'alleumîand. à l'esptnol, à l'italien,

au: filamat atu -useatttu cliiinois, ete. Su mles quatre aaptations à I'anIglaiS, PIuntte a
été faite parfim proi-t'esseuilu hI>lteau îe Montreal. Niii v revien<lrons.

L'wnstitut Stno:raphiqu e dû, Dctx-Monile ede Pairis, dont le président est
I-illutme1Liiiiiv li.même, publie 25 jiiurm iix en togahie. et ps e une
bibliothèque téngrapique 'le plus le 300 volumes. à parir de la Sainte Bible à 6000
franes l'exei ire jutqI'à a niece broebute à i5 eetti

Bre, no- idiron trmamceite à ton- eeuîx ci celle uij désireraient étudier l'art
aujourd'ui iedipenalie de la séolisgaphie :lut pedrez complèlement votre temps
et votre :u-gent -i voius étuliez un iytème de sfilgaphie autre ue clui le M.
Dnployé.

STENOGRAPHIE DUPLOYE
ÉC!rT1:RE PfLUS IFACIL l- , P LUS R]ZAPIDE ET PLUS LiS BLIE

QU - TO UT E A UTRE*

S'appliquant à toute le- tme. s'appii-nl sain maitre en deu heures

Par les Frères LUPLOYE
lIM.r.EluIÏo1'1N.

Un beau volume' in-S 'e 126 .............. .... ................ P ix fran o 75.

ABRÉicÉ DE LA METIIODE CI-DE':S-; liulièque siénotgrapIhiqtuo Duployé
SUS Brochure in-de 6 u3 pages..... 38 e.s. la douzaine.............. 10 ets

M[ITHODE 1)E STENOGRAPH IIE D1LU-' TRA1. TE )'S A BIRZVIATIONSque com-
PLOYÉ, pour é-oles, quatorzième édi- porte la sténographie. Un voltme in.8
tion. Brochure jn-12 île 22 p .g....5 cts. de 140 pages ..... ................. 75 ets.

EXERCICE:S STENoGR A1QU E:S Dut-. L i-,MMl I-, ABREG. In1-12 de 24 p...5 e.
ployé, 15e édition. In-12de 24 pauge..5. CATECIIISM' DE VR' OClGRAPIIl

CHOIIX DEI, IA LE:S DE l-'LORIAN et DULOYJî . 1ni-12(de 4 pages......5 ets,
autres auteurs. n-12 de 30 pages ...10 c. IMITATION I)E JÉSUS-CIIRIST en sté-

CHOIX DE FAl3LEffS D- LaFONTAINE. nogauphie Duployé. Joli volume in-32
In-12 de 32 pages.... ........ 10 ets de 285 pages.................broché 75 ets.

LE FAIlLI ER DES :COLi:S ILLUS. IDEM, relium chagrin noir, tranche do-
TRÉ. In-12 de 32 pages.... ....... 10 ets. rée ................................. ..... $1.50.
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1. Notus voulons aller ait ciel, mais avec toittes nos aises, sans nous gêner on
rient; ce n'est pas comme cela qu'ont fitit les saints. (Petites Fleurs d'Ars.)

2. Craindre de mal fire uno hose est un gage le réussite. Tout ce qui est digne
d'être bien fait doit donc être accompli avec crainte do mal fiure. P. C.

(Pensées et maximes lu R. P. Faber.)

DjleEVOIL LE.a retro Satanaseapier 1... et après
à NI. Devoille. Voilà le romancier moralisateur,

Il y a longtemps que nous désirons écrire c- catliqup îar icetience. A tous ces ouvrag's
nom dans les colonnes lu Propagateur des Bons qui fltent les passions, il oppose partout d"s
Livres. Nous le faisons avec d'iata;t plus de-o uvres suIérieures elaris le même genre. A l'en-
plaisir que c'est le nom d'un romancier comme il crntre de l'immonde école Zoa et consoits, sns
y en a guère le nos jours puisqu'il porte tonsureouvrages sont toujours à l'avant-garde, au poste
soutane et rabat ; du moins, il portait cela, car du devoir et del'honneur. N" restz pas froids
lpepuis quatre ans, il est alle jouir du fruit le ses et indilPrents îarüe quavant tout ils sont reli.
bons lvre-s là ou tous ceux et c.ltes qui lisent ie.gieux ils vous plairont sùretueijt autant qu'ils
mauvais romans courent grand risque de ne [as vous intruiront puisqu'avant d'aller au cSur

4i!ler 1 ils liassent îar l'e-prit. Nous vous dlirons même
Ce re'ligieux 'crivain a tolujoirs pris grand sCin lus : Lisez-les sans scrupule le soir avant ii'all,'r

de cache-r son titre, mais il n'y a ni indiscrtioii prendre votre r'jbûs, et, le lendemain, ne craignez
ni danig-r à le lévoiler e-n Canada. lias de %ousa lie la 'able-Sainte si votre

Ait mrment donc ù nous -ntr-onîs à 1-leines coiilèis'-iir vouen a donné la permission. Votre
voiles elans nos longues soirées 'hiver, Le Pro- coeur comme votre esprit n'aura que 'Je sints
pagaleur les bons lires cioit faire llaisir, et itensées.
peut-ètr rendre service à plusieurs, en leur lai-. roy-z-îîous, puisque absolument il vous faut
lantt il l'Ecriva;n à la plume hionniète, facile etlu roman, commencez pa- Devoillo. CItez lui, la
igreable dont nous avons écrit le nom en tête ile quantité ne l'ait pas plus difaut que lit
cet artic!e. Cinquantetvolumes bien comItés vous olfrert

Voici le te-mps où, après le souper, on fait 'a Ian> sr En France, ils sont tous connus
causettei. Belle et bonne coutume, (quand latl par les ceurs bien nés; pourquoi pis
causette est bonne. sous-entendu, et nous cons-'vi îîiîada (,ù il, sotencore à peine connus
tatons av-c plaisir que, sous ce rapport, lis Ci- même (le iom ? Lisiz-lcs. Relisez-les. Cest un
nadi-ns sont très Franiçais. NIais la causette faite véiiahle.jarditioù les fiir, lesp)Pbli's, les
et refaite, ilu'en! êche la finille de se grouper fruits lespIus exquis se disputent la place. Vous
autour de l'âtre et le lire quelque chose l'ins- n'avez qu'à tendre la main îour cueillir un lys -u
tructil' en même temps qu'amiîsant ? Il nous iii>- mo.Le îlissimplh' l'et-être'. serait île.con-
semble eintirii'e ici toulte li phialange des lecteurs mincir î-ai'Aloi fipour h mr Iar Vengeauce.
nous répondre aen chur : iliien de 1-lus facile et l>iùose cette supvri-tt st -rie être
nous lie demandons plis mieux, mais qu'alli-z-vot:s l'ami qui consille et console, le phare lumineux
nous olirir ? Ah ! vo là la :errain birûlant ! 'Toute- pour gîiIcelîqelques le-tîrs 'gares dans t'obs-
fois si l'on croit nous embarrasser a ec cela, onuriîé, le de l''sl-'raiice pour r'-tirer les
va bien se tronlme-, ca, notre répolîse est lprète flots (les (rreiinis iuicSur.
d-jeuis longtemps, et c-est même pour elle quie Nous Voulons (ls îijoui'flîui mettre sous le$

nous avons provoqué la question. Constatons un yeux le nos leteurs la liste comlète des ouvi-'s
fait e-n assant. On lit beauroup ile romans eniiaiiesilu-,s & levoillp, nous rêservant le
Canaila (pet-être trop! et malheureusementplaisir-le r.-vaîir 'e te nite ir chaque
bi-aucoup ie ces romans cherchent moins à cou- roînai en pa-icuiIi.
vaincre qu'à égarer au moyen le plirasis creusi-> Tous ces uelume-s Ont lu format in-12, un-
mais faciles à lire e-t brillantes de faiuses cou- t-rime-s sur b'-au aliier et en beaux caractères.
leurs. Ce n'est pas là le-s ivres 'que nous voulor.s Cest fait pîourtous tes veux aussi bienqi ils
conseiller. Ce sontt ls fruits gåtés ; l''co-ce sule- ls eurs.
à quelque valeur; la forme est belle, mais le fond Lerix i-t jen elevé:50 as. le volume.
vicieux. Veillons, veillons attentivement ! et lors- Nous vineliîii t collection complète (50 vo-
qu'un lire douteux ou ienii nous alflrme saubies> pour $22.50 net.
Prose grave, iorel-u, habie, e-legaite, qinellue- Voilà i ilboitile'-occasion do, form-r une bonne
fis ontuet-use tet utystiqits', hesitons pas à lui bibliothèque à bon marché.
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PREMIÈRE PARTIE: PROSE

Unt heaui volume gt'and itn 16 de VII I-11i ................------Pr-ix fianco 50cts

Ce nouvel ouvrage île l'autetur des Piiellees d'Or sera, nous en lsommeesss, Favorablement
cuilliclas les pensionnats et dfans les écoles seconditres. il présente en tableaux synoptiques,

c'est-à-lire avec clarté, inathtode ei précision, les connaissae iitedrires lemanées iour les difr.
rents e'xitmenîs. C'est un ritstint sans dotu, mais ce rsum, gràe à la mt-toile employée et à

I'espritd'obse'rvation(le l'auteur qui lui permet îdl're baucoilile choses en p alre mots, servira
aux inaitrrs ,efilittlbi-nto pour pripar'r leur classe et offrira à l'élèerls éléeantsle rîponses toujours

jists it intirssantes. D'ailleurs les résumés sont à 'ordrelii jour et répo sent aremirablnment
bien aux immenses hFoins et des iltrcs et des élèves. Celui-ci ne sera pas (le trop s


